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Seavesir hitque

Le a4 juin s615, première messe sur le sol canadien depuir le départ de Jacques
Cartier. Cette messe fut célébrée par le R. P. Denis à la rivière des Prairies (dans
le conté d'Hochelaga, aujourd'hui).

Nos ttstritd

Elles ont à remplir une mission bien délicate, dificile parfois et méritoire ton-
jours. Voilà pourquoi les autorités songent souvent à améliorer le sort de coues qui
forment les trois-cinquièmes du personnel enseignant dans la province. Déjà des pri-
mes sont accordées à plusieurs des plus méritantes par l'entremise des inspecteurs d'é-
cnles Et l'année dernière, des primes spéciales étaient établies en faveur des institu-
trices (et des instituteurs) qui enseignent au moins depuis quinze ans. En même t
temps que ces primes, le gouvernement, d'après la recommnandation que lui en avait
faite le Comité catholique, ouvrait un concours parmi les municipalités scolaires, of-
frant une récompense spéciale à toutes celles qui payent a moins $Io aux institutri-
ces et remplissent le mieux leurs autres devoirs scolaires.

Toutes ces mesures ont été appréciées à leur juste valeur par les institutrices;
eles sont un encouragement pour toutes celles-et elles sant nombreuses-qui désirent p
persévérer dans la carrière enseignante.

Mais une autre mesure qui complèterait les deux dont nous venons de parler, se-
rait rétablissement, à brève date, d'une prime viagère en faveur de toute institutrice qui
est admie à la retraite. Cette mise à la retraite signife vingt années d'enseignement
actif, au minimum, et cela en cas de maladie ; il n'y a que celles qui enseignent pen-
dant 35 ans qui ont le droit de recevoir une pension complète, laquelle ne dépasse pas,
en moyenne, $5o. par année.

Eh bien ! le jour où le gouverçement pourra compléter son cuvre si bien coin-
mencée, chaque institutrice aura la certitude qu'en plus tle sa pension minime, une
rente viagère de $25. au minimum, viendra s'ajouter au montant que lui g*anti le an
fonds de pension. le

Ce sera là la mesure la plus propre à retenir dans l'enseignement l'élite des ins-
titutrices. leu

C.-J. M.

AV ImPOIANT na

A partir de septembre 1907. u seul numro de L'Enseignement Primeire sera
adressé à chaque école sous contrôle, et cela même dans le cas où plusieurs titulaires es
enseignent dans la même institution. C'est M la teeow de notre contrat avec le go*

ermeen*-t. Bien que nous ne soyons rétribués que pour un numéro par école, dans
un grand nombre de cas, nous adressons deux et même trois numéros pour la même ouv
école, et cela depuis ,898. Le fardeau est devenu trop lourd, et avec la nouvelle an- Vois
née scolaire, cessera renvoi gratuit de toutes les livraisons adressées en debors de
nos obligations officielles.

LA gouvernement, en fournissant à chaque école un abonnement à notre revue,
fait un devoir généreusement. Pourquoi les commissions scolaires ne limiteraient- plus
elles pas en payant à leur tour quelques abonnements supplémentaires dans tous les n
cas 0 plus d'une institutrice enseigne dans la même école ? savons qu'il est pré-
fNrable que chaque institutrice soit pourvue de la revue pdagogq

Avis donc au personnel enseignant et aux cmnisins scolaifts. Ceux
Toute commissin scolaire qui paiera cinq .bbnnsuumts, recevra une remise de

so%, réduisant rabonnement de $.25ç à $1.o.

1kMý
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Iéfeio~~A loccasl d1- mois de juam

Chaque année, le 24 juin rappelle a notre petit peuple ses gloiese ori-gune et sa noble Mission sur les bords du Saint-I<Aunt.
En ce mois, dont l'un des jours est consacré tout entier àla glOrfloetion,

tnices se reueillent afin de vérifier i la formation donnée à l'enfac et à lajeuness correspond aux besoins, de 1heure présete.
Certes, nous avons conscience que nos élves apprennent~ à l'école pri-maire à conuaigr et à aàuy Dîeu, à coun,îgre et à aisse rl'<, de notre

Mais, insistest-on ase sur le troisièmie devoir : stavu. 
rIl ne suffit pas de Connaître Dieu e« son Eglise, de lsaie néiuen't;ce qu'i) importe surtout c'est de servir Dieu en obéissant Ason EgliseMe tout parou et toujours, dans la vie publique commue dans la vie privéeIl ne Suffit Pas de connaître les hauts faits de nos ancêtres, d'aimer lesannales qui les racontent ; ce qu'i importe surtout c'est d'imiter la fidélite&le courage et l'honnteté de ces admirables habitants canadiens qui préfrèenleur autonomije nationale aux places, aux honneurs et A lFor du pouvoir.Malheureusemnt de nos jours, cobien trop grand est le nomre desnôtres dont les actes sont en contradiction formelle avec les principes reli-gieux ou Patrioiques?

VOlez Ce Canadien français : il va à la messe tous lesdmnhs faitme Pâques, fréquente niême aszsouvent: les Sacrements. Eh bien somule moindre prétt, A tort ou A raison, plutôt à tort quA raisn, al critiqueSouetni et san Mesure ]Pmmot religius, Me présence des humbles,voire nèedes enfants.
Voyez cet autre : il sait que l'ivrognerie et la source des maux lesplus grives ; que ce vice redoutable éloign des pratiquesý religeue cex*uen sont les esclaves, qu'il ruine la famille et affblit la nationalité. Eh bien!1il signera des requites dem-andant l'octroi de licece de buvettes et combattrameux qui s'opposent au règne diabolique de l'alcool. IA. pusillanimité ou l'in-trioanb du devoir.
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Que dire de ceux qui, sans nécessité aucune, par basse complaisance, '

la façon des chiens couchants, se soustraient ridiculement à leur devoir de

parler français dans les affaires, sur la rue, à bord des chars ou dans les hô-

tels !

- Hélas ! il nous faut maintenant descendre dans les bas-fonds et signaler

avec honte ces centaines, je n'ai pas le courage de dire ces milliers, de nos

fréres par le sang et la foi qui passent une partie de leur vie dans ces antres

maudits que 'on nomme auberge, buvette, bar-room, saloon.

C'est là que le Canadien perd sa dignité, sa fierté, son indépendance.

et souvent sa foi ; c'est là qu'il apprend à se moquer de la religion et de ses

prêtres ; c'est là que le sens moral est faussé ; à tel point que vendre son vote

ou se parjurer est bagatelle aux yeux de l'ivrogne!

Et les blasphémateurs!

Ecoutez ce charretier ou ce manouvre à propos d'un rien, il vomit l'in-

jure à Dieu, son créateur, au Christ, son sauveur, à la Sainte Vierge, sa

mère, au Baptême, gage de sa rédemption. Et ce qui est encore r'us attris-

tant, c'est lue le laboureur lui-même, lhomme des champs, quand tout ce qui

l'entoure l'invite à chanter ou à jouir en silence des beautés de la nature, se

livre parfois aussi, contre son cheval ou son bouf, à des excès de colère pres-

que toujours accompagnés de sacres ou de blasphèmes.

Enfin, l'honeur, l'honnéteté, sont-ils assez respectés ? Dans les marchés.

ne retire-t-on pas trop souvent la parole donnée, et cela sans scrupule. La

vérité elle-même, est-elle toujours à l'abri du mensonge ou du déguisement.

Certes, je le sais bien, les défauts que je viens d'énumérer ne sont pas

le lot exclusif de notre race : les autres en souffrent aussi. Mais, en grande

partie du moins, ils étaient inconnus de nos Pères, ou s'ils étaient connus, il

gexerçaient moins d'empire.

La marée montante de la lâcheté nationale, de l'ivrognerie, du bhasphè-

me et de la maihonnêté dans les affaires est un signe, sinon de décadence, du

moins d'affaiblissement sur lequel il est bon de réfiéchir.

'école primaire catholique peut faire beaucoup pour prévenir les gêné-

rations futures des germes de corruption qui exercent tant de ravage dans

notre cité actuel.

C.-J. MAGNAN.

-I
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àMvi instituteurs - 1.-J. Rousseau ju~gé à sa valeur

SOUS le titre de Mauvais instituteurs, un académicim-député, MauriceBarrés, dénonce avec énergie, dans une conférence publiée dans la Revuehebdomadir-lléT rôle anti-catholique et anti-social joué par la majorité des
Sur quoi porte d'abord l'action des m1auvais instituteurs, M. Barrés leprodame dès le début de sa conférence. « Cest sans doute comme rival, ýiparce qu'il est le prêtre en veston d'une religion nouvelle, Parce qu'ila un catéchisme laïque et que sa maison d'école est la concurreuce 7Jde l'éghle : le « Mauvais instituteur » ne déteste rien tant que la relgi ca-thoqe-- » Et l'orateur raconte cette tragique histoire de la fillette desept ans 'a qui l'instituteur fait réciter son Pater et son Ave Maria, deboutsur une table et dont il hache chaque parole de commentaires ironiques ouméprisants. Il affirme que. dans cette commune. « tout enfant que ses pa-rents envoient ai la messe est Prévenu que, s'il v' persiste ou s'il fait sa pre-4Mière, conmuniogi, il sera privé du certificat d'études ».

M. Barrés s'en prend surtout aux doctrines qui fanatisent l'instituteur,en un mot aux chefs de l'enseignement anti-cbéical:« M. Aulard, Professeur à la Sorbonne, est assurément dégoûté, dit-il,par labsewn u evesd érre om letd ûé esppose, par l'instituteur d'Yvetôt qui confisque et lit à la classe moqueuse«l'examen de conscience » que venait d'écrire un enfant, à la veille de sapremière communion, - mais il a déclaré, ce M. Aulard, cet homme consi-dérable par ses dignités-et. disons-le. par ses travaux, il a déclaré dans lesAmala de la jem iaque:- « L'office de notre doctrine de libre-pensée,
sa aho d'treet onbut c'st e dsarégr l reigin.Ne disons plusNous ne voulons pas détruire la religion. Disons au contraire : Nous vowilIs détruire la religion. » Et c'est bien lui, Aulard, ou du moins a penséequi, par l'office d'un inférieur,, tourmente la petite fille catholique sur la tablebranlant de l'école d'AIlbmo.

« La tâche sociale des maîtres a d'ailleurs été précisée dans la Revue defýeaumssiewn priimaire, qui a i4,ooo abonnés, par le profesieur Chauvelon:«Lt'ennemi, dit-il, c'est l'Egise et les tyrannies qu'elle abrite et qu'elle dé-guise : tyanie miitariste, tyrannie capitaliste,, tyrannie bourgeoise, touteslus castes. toutes les calottes. »
voilà où en sont rendus les instituteurs en France. Les instituteurscanadiens ne sauraient donc trop se mettre en garde contre les iddes fr«aasri-jt qui ne sog pas nettement catholiques.
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M. Jules Lemaitre, membre de l'Académie française, dans une série de
conférences, a récemment brisé le renom de réformateur qui s'attache au
nom de J.-J. Rousean, l'un des principaux inspirateurs de la Révolution.
Rousseau fut un novateur en doctrine d'éducation. Nos lecteurs liront donc
avec intérêt la conclusion du travail magistral de Lemaitre:

« Tel est l'homme, dit-il, enfant et adolescent vicieux, vagabond indisci-

pliné, menteur et larron (la dernière fois voleur de vin, à vingt-huit ans,
chez M. de Mably,) protestant compliqué d'un catholique, d'ailleurs profon-
dément malade, perdu de névrose, candidat à la folie, - tel est l'homme qui.
à vingt-neuf ans, s'en va chercher fortune à Paris, et qui, quelques années

plus tard entreprendra la réforme de la société et s'établira professeur de
vertu. »

Organiaatm poulitque, admintnative et eoeelWasti que du Cnada

(Instruction Cvique)

Une nouvelle édition de l'Organisation politique et adnùistrative du
Canada, par le professeur C.-J. Magnan, est sous presse. Ce manuel est ré-

digé suivant les règlements du Comité catholique et suit par d pas le program-
me d'Instruction civique porté au Programme d'études.

Cette nouvelle édition comprend l'organisation elésiastique. Elle est
moins chargée que l'ancienne : ne contenant exactement que ce qu'indique le
Programe

L'ouvrage sera mis en librairie dans la première quinzaine de juillet.

J.-A. Langlais & Fils,
Editeurs.

T/Instruction publique dans la province d'Ontario

La disparition des Imtituteurs-Inutailoiion défectueuse des écoles-
Solaires trop feles

Le dernier rapport du ministre de l'Instruction publique d'Ontario démontre à
l'évidence que la province-someur n'est pas en avant de Québec, sur le terrain de l'Edu-
cation. Laissons parler le ministre, M. le Dr Pyne:

« Dans maints districts, lit-on dans le rapport. les écoles rurales sont encore ce
qu'elles étaient il y a vingt-cinq ans. D'une façon générale, elles n'ont nullement be
nécié des progris du pays. Leur installation, leur outillage sont absolument défec-
tueux. Quant aux salaires payés aux instituteurs. bien qu'ayant légèrement augmenti.
ils sont encore absolument insuffisants. Aussi les meilleurs instituteurs quittent-ih
les écoles rurales pour accepter des emplois plus rémunérateurs que l'enseignement, ou
bien ils vont dans l'Ouest où au lieu de $a5o à $3So par an, ils gagnent facilement de

58&
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m$6o a $ge C'est un fait incontestable dit M. Pyne, que depuis des années nos écoles
normales ont formé des instituteurs pour le ant, elstritoires de l'Ouest..e On a dît remplacer les instituteur obni0a et les territorsd 'uspem Ons.d rems statistiqes étabuters de premier ordre qui s'en allaient par lesPremiers venus. Les statistiques établissent que le nombre des instituteurs pourvus de
certificats temporaires inférieurs aux diplômes de troisième clamse, qui était de 463 en1903, soétait élevé à 954 en 1905 et sera plus considérable encore cette année. Dans les
villes même, sur ag8j instituteurs, On en trouve 56suentqisoient porteurs dediplômes de première classe. 2,159 sont pourvus de diplômes de seconde classe, a3 de,3ème classe et 38 enfin n'ont que des certificats temporaires inférieurs au diplôme de3ème classe.

« L'instituteur tend à disparatre complètement des campagnes. Presque par-tout il est remplacé par institutrice. Cest généralement une jeune fille de 17 à 0ans qui après deux ou trois ans d'enseignemeu. se marie ou s'en va chercher à la villeune situation plus lucrative. En io u il y avait dans les écoles rurales d'Ontario14 instituteurs contre 4,.37 institutrices : en 1905, on comptait 5,320 instituteurscontre c institutrices Dans les villes, la proportion n'est guère moins alarmante.En 1e 3. on recensait dans les écoles urbaines 520 instituteurs contre 2,383 institu-
trice. Mais les chiffres les plus frappants sont donnés par les statistiques de l'Ecolenormale. En 1901, 121 instituteurs suivaient les cours de l'Ecole normale; en 192,il y en avait 123, mais de reol à 196 le nombre des élèvesde l'Ecole normale a étéuccessivenent de 4, o u et o. Sur les 1,r62 élèves qui ont suivi les cours del'Ecole normale au cours des trois dernières années, 74 seulement étaient des insti-tuteurs..»

A propos d'école Modèle
(Suite et fln)

Voici maintenant quelques statistiques officielles qui illustreront mieux ce que j'aiaffirmé au mois dernier.-
Dans les rapports des divers surintendants depuis 25 ans, il appert les faits

suivants :

En r8go, il y avait 354 instituteurs laïques et 4368 écoles"go " " ,, 5047 "
Prigo # o275 9: go Pl 15 PS96 

" " 26503

On remarque sur le dernier nombre, 6503 écoles de tous genres, il y en a 79
modèles et académiques, et 5573 élémentaires-.ce qui fait une balance de z39 pour lesécoles normales, les écoles d'application annexées aux écol normales les colègsclassiques, les universités, les écoles des sourds-muets et aveugles, les écoles des aset métiers et les écoles du soir.

Ls chiffres cités plus haut démontrent que, dans l'espace de 26 ans, le nombre
d'écoles a augmenté de plus de 50%, tandis que le nombre d'instituteurs a diminué de6o%. En 88o, nous avions un instituteur pour chaque fois 1t écoles, tandis qu'au-jourd'hui, il n'en reste plus qu'un pour 30 écoles.

de n'aurais pas besoin d'ajouter que ce ne sont pas les sujets qualifiés qui fontdéfaut car on sait que le écoles normales fournissent, chaque année, un bon contin-gent d'instituteurs brevetés.'
Cependant, dans son dernier rapport, M. le Surintendant nous dit qu'il n'y a que4 instituteurs diplmmés d'une école normale qui enseignent dans cette province.Sur le nombre de instituteurs laSque, z5< environ font la classe dans lesvilles, c'est-dra qu'il en reste A peu près un (matbmtiquement parlant) pour cha-que comé rural! de la province. Ou plutôt il y en a encore moins que cela, puisque
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dans 23 comtés, comprenant 584 municipalités scolaires, il n'existe pas une seule école
de garçons, sous la direction d'un instituteur laïque.

Comme je le disais à M. le Surintendant, dans l'extrait que j'ai cité dans mon
premier article, la cause principale de l'éloignement des normaliens de la carrière
pour laquelle ils sont formés provient du fait que les salaires sont en général trop
maigres pour les y attirer, et s'en faire un gagne-pain honorable.

Il est facile de s'en rendre compte par les quelques chiffres suivants puisés a
source officielle : dans les écoles élémentaires, les instituteurs catholiques reçoivent,
dans les campagnes. $262. par année. en moyenne, tandis que leurs confrères protes-
tants sont payés $460. ; dans les écoles modèles et académiques, les instituteurs laiques
catholiques reçoivent, à la campagne '$341.. en moyenne, tandis que leurs confrères
protestants sont payés $714.

Ces données sont d'une éloquence trop pénible pour qu'il soit nécessaire d'y ajou-
ter un seul mot.

Maintenant il ne me reste plus qu'à rappeler certaines démarches qui ont été
faites, depuis une couple d'années, par l'Association des inspecteurs d'écoles, et celle
des instituteurs de la circonscription de Québec. pour éveiller l'attention publique et
demander des secours aux autorités.

En effet, en 190. les inspecteurs réunis en convention annuelle, ont échangé leurs
vues à ce sujet, et, dans un mémoire adressé aux membres du Conseil exécutif, aux
députés et au Comité catholique, ils priaient le gbuvernement d'employer une partie
des $5o,ooo. votées à la session précédente pour l'instruction publique, à créer des primes
qui pourraient être avantageusement employées à donner un octroi spécial aux munici-
palités scolaires où l'on apra établi une bonne école de garçons, dirigée par un ins-
tituteur. s

De leur côté. les instituteurs, en congrès à l'Ecole normale Laval, au mois de
niai 1906, après discussion en arrivèrent à la nième conclusion que les inspecteurs d'é-
coles et décidèrent d'envoyer une requête au gouvernement provincial, pour lui de-
mander une aide. Cette requête a été publiée dans L'Enseignement Primaire du mois
de mars dernier, page 408. Après l'énumération des divers motifs à l'appui de cette
demande. la pétition se terminait par les paroles suivantes:

c Nous vous prions de bien vouloir accorder une subvention de $ioo. à toute coin-
< mission scolaire qui établira une école modèle ou académique de garçons, conformé-
" ment aux lois et règlements de l'Instruction publique, à condition que la dite con-
< mission s'engage à payer un traitement minimum de $400.oo à l'instituteur qui sera
« chargé de la direction de cette école. »

Ces diverses demandes ont été favorablement accueillies, et je suis porté à croire
que le gouvernement les a inscrites sur son carnet d'étude.

Cette idée. d'ailleurs. a fait du chemin depuis quelque temps-je suis heureux
de le constater. Une preuve, entre autres, c'est qu'à la fin de la dernière session pro-
vinciale, un député d'un comté rural, M. Ernest Roy, de Montmagny, quand est vent,
le moment de voter le budget de l'Instruction publique, a demandé avec instances au
gouvernement. de prendre les moyens d'encourager l'établissement d'un plus granl
nombre d'écoles de garçons, sous la direction d'un maitre, dans les campagnes.

M. L.-Rodolphe Roy, secrétaire de la province, au nom du gouvernement, a ré-
pondu que cette suggestion leur avait déjà été faite et qu'elle était le sujet d'une étude
sérieuse de leur part.

Je fais donc des veux pour que ces paroles d'encouragement pronongées par le
secrétaire de la province aient une suite et qu'elles -se cristallisent sous une forme tan-
gible dans un avenir rapproché. Ce gouvernement prouvera ainsi une fois de plui
qu'il a à cour l'exécution de son beau et bon programme et qu'il ne perd aucune occa-
sion de se montrer digne de la confiance populaire.

Je terminerai cette étude, que je voudrais voir plus courte, en faisant un
appel à l'intelligence et au patriotisme de mes compatriotes, et en résumant ce que j'ai
tenté de démontrer, à savoir:

a
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at Qu'il est bien vrai que le nombre d'écoles de garçons, sous la direction d'unMnaître. diminue graduellement
20 Qu'il est nécessaire que les garçons. rendus à l'àge viril, soient instruits etformés Par des instituteurs ;tisrise
30 Que le manque d'hommes instruits, dans nos campagnes surtout, est de na-tulre à retarder tout progrès ;
4° Que l'école modèle de village est la seule où la plupart des familles puissentfaire instruire leurs garçons, et les mettre ainsi en état de devenir des citoyens éclai-rés et utiles à la société ;
50 Que le principal obstacle l'établissement de ces écoles est dû à l'impossi-bfinté qu'il y a pour les instituteurs de vivre avec les faibles salaires qu'on leur offre.Maintenat je voudrais croire que les habitants de cette province sont partoutassez soucieux de leurs propres intérêts, assez soucieux de la formation des généra-tions montantes, assez fiers de notre histoire nationale et de ses patriotiques exemplespour s'imposer les sacrifices nécessaires et propres a assurer une bonne instruction aleurs fils.*
C'est appscation d'un principe faux en économie politique que de prétendre-compte c'est l'impression chez un trop grand nombre des nôtres-qu'ils ont raison decompter presque exclusivement sur le gouvernement pour faire l'instruction de leursenfants, ce devoir ne lui est pas absolu et il n'en a pas le droit non plus, ce sont les pre-miers qui ont l'obligation morale de donner leurs enfaâ - une instruction en rapportavec le milieu où ils vivnt et les ressources pécuniaires dont ils disposent. « La mis-sion du pouvoir civil ou de l'Etatr disait M. le Surintendant de l'Instruction au der-nier congrès des instituteurs à Trois-Rivières, « est seulement de venir en aide auxparents et de leur prêter con concours, car il n'a pas reçu de Dieu la mission d'ensei-er Comme l'a dit Dom Benot l'Etat a le droit de surveiller l'éducation et d'inter-venir dans lécole, en la mesure où le bien public le demande, à la condition toutefoisde ne pas porter atteinte aux droits antérieurs de la famille et de respecter l'autoritésupérieure de l'Eflise. »

Bref-et ce sera là mon dernier mot-J'ai assez de confiance dans mes compa-triotes pour croire qu'ils ont encore plus à cour leur accroissement en science qu'ennombre; qu'ils sont doués d'un patriotisme assez éclairé et d'une foi assez vive pourap, à' ce problème toute l'attention et l'étude qu'il mérite. Suivant mon humbleavis, c'en est un des plus importants pour nous, et il importe de lui trouver une solu-tion favorable, courte échéance, si nous voulons, au moins sur les bords du St-Lau-rent non seulement maintenir le terrain gagné, mais préparer une génération qui sau-ra lutter avantageusement avec les peuples que nous côtoyons, et faire de cette Provincefrançaise le joyau et l'orgueil de la confédération canadienne.

G.-E. MARQUIS,
rip. d'fcoles.
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DOCUMENTS SCOLAIRES

ldsaS md rapport sa visiteur do. dos de la emuissiom mlaire h Kostrial

Dans - rapport détaill sur chacune des cinquante écoles qui relèvent du bu-
reau des Cqnmissaires catholiques remains de la cité de Montréal, j'ai tâché de denier
une idée d lorganisation pédagogique et disciplinaire de ces différentes saisons, où
ron se dévoue pour le progrés matériel, intetuel et moral de renfance et de la jeu-
nesse. Aujourd'hui, je vais condnser sous différents chefs, à titre de condusions et
de l . resSarques j'ai faites au cours de mou travail.

Smoternuen--La p des enfants, des garçons surtou, éprouvent pour
la rédaction et la composition française une difficulté qui leur fait prendre en dégoût
cette matiure du progranme Evidemmet ces exercices demandent de la <flxion et
du efforts personnels.-Aussi faut-il commencer de bonne heure à initier les élives

D importe aussi d'insister sur le bon langage. N'est-il pas déplorable d'enten-
dre si mal parler la lanue française ? Ce qui est pis encore, c'est que chez nous, as
avs deux langues : une plus soignée dans les clans et quand on est obligé de parler
en public, lantre plu négligée, dont on se sert en récration et dans la rue. I faut

timenir que toujours et partout les enfants appliquent les rigls qu'e leur explique
en classe.

LecIare-LKa métoade phonique est an usage dans deux écales de garçons, et dans
deux écoles de illes mentinnées dans on rappor.

Tous les maitres connaissent bien ce que la pédagogie enseigne a sujet de la
leture. Mais songent-Ils toujours à appliquer ces principes, suivant que cet exercice
se fait dans le cours élémentaire, an cours moyeon a cours supérieur.

Leçons de méumeù-Autrefois, on a voulu réagir contre certains abus: -s pré-
texte que lon cultivait la mémoire au détriment de Pintefigence, on a aboli tous les
exercices de mémoire. N'est-ce pas corriger - excès en tombant dans rencs apposé?
Dans la plupart des coles pourtant, on comprend tris bien que la mémoire, dont on a
dit tant de mal dans ou huit autres écoles, est une faculté de rime qui a -n im-
portance. Ils ont M t raison, les pédagogues, qui ont édr les lignes sui-
tantes : e La vérité est que la mémire et le jugement peuvent au contraire, se prêter
-m Mtuel appui : plusn sait et plus on est apte à comprendre ; et d'ate part.
c mieux en a compris et plus facilement on retient. On ne saurait donc trop dive-
lapper la mémoire des enfants. mais à une double condition : î qu'on ne leur fera
rien apprendre qui ne mérite d'étre retenu; : 2 qu'ils n'apprendront rien qui n'ait été
pr mn t saisi par leur intelligence et bien compris. s

On semble avoir horreur en certains endroits de faire apprendre des norceaux
cboisis. Mais Cmmneent peut-on se flatter denseigner co Ie l r la langue fran-

aise sans l'aide des auteurs qui ront illustrie ? C'est avec eux que l'enfant enrichera
- vocabulaire. ai pauvre naturelement fera provision d'idées, formera - jugement

et son goût; insensiblement son élocution s'améliorera; il pensera plus juste et sex-
primera nieux.

ESuombreme du clase inférieures.--Une des plaies scolaires à Montréal, c'est
le grand nombre d'enfants qu'on trouve dans les classes infdrieures. l n'est rare
de rencontrer soixane, soixante-quine ou quatre-vingts enfants dans e sour
la direction dun seul maitre on dune seule maltreus. >lgré tout le dénouement
que rn déploie. il est bien difficile, dans de pareilles conditions, de faire progresser
rapidement - aussi grand nombre <enfants. Il faut donc de nouvenes doles Et
si l'on voulait 'en convaincre encore davantage, on n'aurait qu'à faire les s
des nombreux enfants qui demandent leur admission à récole et que l'on ta oblig de
refuser en bon nombre d'endroits à cause de rexiguisé de local. Btir des écoles:
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voilà une me progresive qu pemettra à tant & paves petits dapprendre Ar A écrie compter; A tat re, A ne plus e sdr le cudes .r les coudestant les pièce sont trOP étroites. sne
Ce.r s eciax..4>,, eu sept écoles mu contrôle, la commission scolaire pro-cure aux élveavan*a'e de recevoir ls leçons d'un proessu travaux maet d'un Professeur de cultur Physique- om iLo « m i fntsu~ des gotra mdun, d r«lu m eg e.n rn m a pour but de

n e, t de ,., ;e --upa m- m anuelles, e om bttr i l a ti
bur eu ra e C t re c iem d n a " e plu hute ide de ce e ne dea -

bU r t . la d ité C . p ys iqe . eperça.t l e membre et en donnant a
Mais il faut bien noter que le pfser devgons et vue de préparer les enfants pou esr. ues. es dorms les l-gogie insste A bons droit sur ce pointmnes g tisd 6t.a gymnasaqu est n ho ur dans les él - contl.r dbitae que ls garon des écoles ie .go.n ol <envimle aurs.-

marad. i,;u:atas sou ces deux - de vueu. - n....Pour les Mles, le proganme des traau manuels diffère ntrleetd eudes garçons, e comprend a lieu dexrcice de menuisere -- t Mlaigl., etc.. .. ,, ,r..,..
Dù.cie se.L problème de rd ation st un problme éend - varie et erajeuit avec les siècles Il et résol provisoiee jamais séitieet Nm"!wdlm Cmue ait vre de léucation n'a vraimet qu' Met fomer, é

1MPU a-riMl t a pa .6 0d

la vlle. I yajne l..idice d..s .- utes da. ai qatirsd

l'hre . o m s en sQr omm.e e.t très vai&s.a du f.ls i siques Morales e i .Par cnqunqadon trait <éducatioi'gtdrésoud re îtq le la fde rmtio n & rm * on t de vue ph sq e tdontp rm les facmralethdeu'hOMM il an et une dnlacultur et le dévoppmn t'moet ' la vbol dparc que la volont et la faculté matrss del n to; les autesLadidlumequ, que ýîanla formation des vlné. et ele Qui les ouvern, an lets souma au jougd'ue utrié esecéeet aux saluaie containtes de la muvilne u otêrdan totes ne cols, uneprservaton procurée par la tendrese un contrôe mur-ci Par Irafu.zLr. » Je rappell en principes Pou quelques-uns - les ouWlentla dsift.-Les absences son trop fréquentes surtout dans Certains qir delville. Il Y a là un indice <une Profneaaheo"'negad"élgnedla ar de prens.On oublie faciem-ent que Il ton est une graneareitlleel et morale, -W doit s'accmplir avec l'ad de ceu 1-m u président au foyer do-me Si eit une Par activ qui revien A l'abat et au profeseu dans la cul-tmd ms tm ur P ul partas paen, Lepèresetlumires ne doivet pu se contntr de choisir unacole pour leur ols et leur filesIls doives veille scrqauleusmu--co pour être biensrquré*bioniem't~. 'é* éguièe.Qu'ils examet tojors avec soi lesC&lts doa i ks enfants e»t quils suivent les pr-è-o- osatn.ecas einsuccs ls ne doivent pma -m -i ruiner l'aa<t du motam pret fao tu*0Me pour l'enfat - ne tardrai Pas, du ree A se sostair enite A l'actépaternelle duemmoe.

Le tout respecte.semet ms

L-asbO Ph. PE R I
Visitsr detirs, &w el aire e.tkhig. &
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,Liéee mmaue-JaC -arCtr , Montréal

cee institution clèbrera. les at et s de ce Moi n s e de fonda-
tion. A cette occasion, des fêtes considrales aurnt lieu.
- ha une très bell lettre adressée aux anciens Sues de li.cle orl aacqec
Cautier. M. l'ams N. Dubos. principal, rappelle m uses here m .on-

plie W ette maison, convie les somaienm das les termes g sive :

e Tous ls as, elle Wit - jn se renouveler quand 0noe M-e-tn
vie demaner à a vieill expérience des exemples et des leçon. Mais la joie &
doser rbospitaiké aux Benjamins de la famine ne lui fait paso.mier les aiss, dis-

persé s -loi et qui font toupers -o blmeur et s iot. Ces à «u-ci « e s'a-
dresse aujour'hui et d'une voix pleine démotion ede les convie à a- grad Se e&

fa. Ee vet voir u s Ils encore viv , p- r ave e les diqsl.
anr les espoirs de ravenir. Vous ne votez pas, Mondeur t cher -i roter

oui à la voix aimlie de vetre Ah"e Mder. Vesse refse pas de venr vote
un m la vie d'autrefois, les 's de vos jeunes agées, , -e la diectioe

de vos peofesseurs vous vos à - vie d'honneer te di vt Ce
Mr pour vous la fête du . la fête de rafeion Sas.

M. le principal fait eùWte à u cet appel d :
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« Voue Vicndrez ai.%sj presser la main de vos% ccnirirts <legudiles. qui vous parle-*o i e lU r jo ie . d e le u rs p erin e s ' d e % a n n ê'e 4 v à & n e- a o î I e d s m rs d u v i u x C â

eeau daea etkn êdf« i spacieux (lu l'arc Lafontan. %ou% renourzlelIkus que ke temps ou le.% pré ceuP îIon-* de la vir aurtoi-. un instn crechz< lu, e-liez lxsir1, la coupe <kr lamilié avcc CrUX que veau, appelkzi jadis dlu b'eau mmn de com-frirte,. Vousx rendrez aussi Par voire prienN aux fite" julsilaires un solene hotu-ntake à r<WSI%1e patriotiqe, nationale et religieuse. accomnplir, pendant un &-demiijpar l'institutin qui ainia voire jeunesse. remplit votre intelligenwe et votre coer dis4Meilleures aspirations ri de% plus nobles anubifious. »aNos souhaitons aux fêtes du cinquantenaire de lEe-oie normale Iacqurs-Carter~lm soci comnplet

METj"IfODOLOG ie
JA téd&Ctj. à la petite éeole

Un morceau de laine qui tient chaud et qui tient froid
lêutstao à poser aux élève pour

leur faire apprendre litistoire

Que feaMi k Pire du peti jo--m' N'oublie >a de >oeier del

Claueu 4m&re sy Prit-enre pour
fare PmMeir le aner atm mari 0

Cammmn k pire Iroup-t-ij l

soupe c.

Qu~st-oe
su,~t t

froid P

"e, um j

His,0 irc quc je mc<iîre raconte aux
<njre Cou=# avec eux.

Le Père du petit Josepli trwavlat,en axa s= loin ~del umet conme l'ouvrage presait beau-coup, il nl'avait pas le temps de venirà IR "anan Pour Prendre son rmu
du flhadL

La nmère aivova son Pelât JosepaProter le ciner a SMn pé et ouque la suxpe ne refroidisse Mpase
envela le Vlisea qui la conteaitd'un grand 'urteu de couverture delaine.
Lorsque JoSep asrriv pr# de sonpère la soupe fiait enoebien dmau-

de malgré le froid qui Cuamdijà à faire prssntir lerdk hvr
Cf n'tit p«M PIOnnuat et le pe.

tJosepb n*y port pas grand at-tenta#.io, Mar il eaa «ome~
qu la laine a la PnPrWde tenir

Mais ce qui surpr beaucup li e.garçon, ce fut l'aae suite au

k
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QW'et-ce que JOUp Me diowi Mn

Quell ripant bd domo. Lk MeJtre

QW'et-ce que k e tuL remm-
qw à lampâ ms mije des *..t#

milieu de l'été, lorsq'i vit son père
rapporter un jour un gros morceau
de glace enveloppé dans le mim
morceau de couverture de laine qui

l'avit iphéde fondre, coe
auparavmanti avait ephéla soupe
de refroidir.

Joseph se disait en lui-même.
e CoSfgnmnt le uemorceau de
laine peut-ilà la fois tenir chaud et
tenir froid ? »

Le len en arrivan à l'écok,
il »a qeionma son mate <men-

@'euru je voudrais bien savoir Smn-
ment il S fait qUn gom morean
de lan~peut tenir chaud un vaun
plein de soupe pendant lhive et e

ni ri nmorc ea e Pen-
dant l'W ?

-mmu peit Joepk je Vais vu
le dime Lalaine ne produitni la

cha i l froid ; mis elle emp&
che la caerde pase elle meie
la chdew de la ~epour 'empê-
cher de se perdr au dehors et elle
anphis la dsdew e.lJieure de pé-

fwrw jusquà la glac pour la fite

Cest pour cmt raiso que nousc
destons dee vêtmentfs de laine Pen-

dant Iliver, afi que la chaleur de
nour corps ne se perde pé&

Plour la mêeraison encore cer-
tains -des pars chauds, la
Arabes, par exmple portent des %+-

t a -e elaine trb éa afi que
la dlMr exire n'a Urriv pas
jusquà lercorp

VOll - nmt le petit Joseph, ap-
prit ccmient lemime morce-u de
ine, suivant lus circoulaoes, peut

tenir chaud ou teur froid ou, pour
m ieux g dire cmen la laine con-
serv la ilr au des *jets qu'll

-I
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3 e P naurce a re rej n dr a vs l e réc t 'qu'is ont entendu. IU seser po r ela des qu sti nsque nous avons m ises en m arge et qu'il doit m ul-tipler s'il est nécessaire aMl de faire dire par les élève tout ce qu',il leur adit d'abord
Le canevas suivan sea ensuite dicté et les élèves er faelaMdaction de ce qu'ils aunt ainsi bien Com»pris,CANRVAS :1, pèred<e JoSeph travaille au loin.. LA Mère envoie leu ne a n i . P réau tio quele pren ... L e d îner a rive chaud ..joseph nest Pas srprs.. pourquoi .. L'été suivant le -père appr elglace... moyien qu'il a spu l'emP&ler de fondr... rn.rprise de Jo-sepk. Ré&x 0~ qu i ft à lui-mêm e... com mnm t I 'y R e d p uavoir une explication.. Scont le maître d'écoe expqeY la S chse.,cqu'il fai remarquer à Joseph au sue e êe en de lae. s... euial ofnn.tpar swal... jtds eetdehe.. gomSi Ce canevas n'aide pas assez les elèves., npeut le modifier ; mais il faut

<ls la as s nc mp èt sà t a à -e. L W -lve aya nt les idées# oi & a « e imer luimême, An manièMe et ne doit pas être astreint j reprduite =aocte-mmn ls expresion qu'i a Menes.,

IMP*. décu
LeçoM de dimu MW le chocow~

Nous avons parl du caé

On se Ser encore duarlé?tlyaprês la ravure que vou voyel hM14poi.î 'nabec.et le CaU ?leCOW rvetid'nabecuOrei, M.

R.

famuinle&?

D.
me le thé

R.
D.

e~prtpard avec le grain d'u aD. Ainsi, dit"Mi i s, ave quoie prépartL choclt ?b. Dofc le chnc0I.at'10ml We ecf fatmjqIroFL ji ppartiet au règne VégétL.
taD Com'am avams.nog appelé rarbre qui produit le thé?Ceu
R- Pour le t1é, l'arbre à thé-Pour le café, le cafiier.O. ~ ~ CMI Svz.ou ou ent 'apele le fruit qui donne le chocolat?R.won. M.
blaitre-..Ce fruit s'appell ý«-xâ JosePI.b.~ ~~Ç Etrîr .poduit le cacao, quel mmu poNrt+lt oe~oR mNu ne trouvons Pa&

«M

mi prodit

Cas

R
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M-Eh bien. mes enfants. cet arbre porte le
nom de cacaoyer.

(Ecrire ce mot sur le tableau noir et le faire
lire par les jeunes élèves).

Je vais vous faire connaitre le cacaoyer et
son fruit.

C'est un arbre originaire du Mexique. Il
croit dans les régions chaudes des deux Améri-
ques. Il est à peu près de la hauteur d'un ce-
risier. Les feuilles sont d'un vert luisant et en
forme de lance. Comme vous le voyez, par la
figure, cet arbre donne de petites Ueurs, sans
odeur. d'une couleur rose ou jaunâtre. A ces
fleurs succèdent des fruits qui ressemblent beau-
coup aux concombres par la forme et la grosseur.

Voyons si vous avez retenu ce que je viens
dire:

D. Le cacaoyer, d'où est-il originaire ?-
Montrez-moi gtte contrée sur la carte ?-Dans
quel pays se trouve le Mexique ?-Où croit le
r-acaoper - De quelle hauteur est-il ?- Aux
fleurs. que succède-il ?-A quoi ressemblent ces
fruits ?-Comment ?

D. Quelle est la première opération que l'on
Branche de cacaoyer. fait subir aux grains du caféier ?

R. On les fait griller, brûler.
D. N'y a-t-il pas un mot qui rend mieux cette opération ?
R. Oui, M., on les torréfie.
D. De quel instrument se sert-on pour torréfer le café ?
R. On se sert d'un bruloir en tôle, de forme ronde ou cylindrique.
D. Que l'on place où ?
R. Sur un fourneau dans lequel on fait un feu clair.
M-On grille, où plutôt. on torréfie à peu près de la même manière le cacao pour

le débarrasser de son enveloppe coriace et aussi pour développer l'odeur, larome. L'a
mande qui est cachée sous l'enveloppe est le cacao. Quand il est torréfié à point, on le
tw~U. pour qu'il ne reste rien de l'écorce. Ensuite on le broie, on le réduit en pàte.
Dans les premiers temps. on broyait les amandes sur une pierre dure et bien polie, a
l'aide d'un rouleau. Aujourd'hui. la consommation du chocolat est si grande, que le
système du broyage, du vannage, etc. à la main est devenu insuffisant. On a inventé
des machines fort ingénieuaes qui font toute la besogne.

D. Quelle est la première opération que l'on fait subir au cacao ?-Pourquoi le
torrfie-t-on ?-Qu'y a-t-il sous lenveloppe coriace ?-Comment appelle-t-on cette
amande ?-Le cacao torréfié. que fait-on ?-Pourquoi ?-Ensuite fait-on du cacao?
-Dans les premiers temps. comment broyait-on les amandes ?-e système s'emploie-
t-il encore beaucoup de nos jours ?-Comment. aujourd'hui, se fait cette opération et
celles qu suivent ?

M.-Passons à l'opération ue l'on fait subir au cacao broyé, c'est-à-dire, le ré-
duire en pte. c

Pour faire une pate avec le cacao, on n'a pas besoin d'emploer l'eau, on n'y s
ajoute aucun liquide. L'amande, matière huileuse, contient naturellement une forte P
proportion de matière grasse, une espèce de beurre, de sorte qu'on a donné à cette sub- pi
stance le no de beurre de coae. On remploie en médecine. En broyant le cacao. le hi
beurre qu'il contient se ramollit, et au lieu d'une poudre sèche, on obtient une pâte
grasse, onctueuse. On ajoute alose du sucre et diverses séStances aromatiques telles
que la vanille et la canelle surtout pour le chocolat qui doit être converti en bonbons.
que rn mélange en broyant de nouveau. La pâte devient plus ferme et un peu
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gluante. Cette pte sucrée chane de oni. on l'appelle chocolat. Le chocola ncorechaud esg verzé dans des moules légèrement frottés d'huile. En reroisat elndur-cit et prend la consistance que nous lui connaissons. Ilet refroidissant, il dur-puisse le ràper .au couteau. Pour empêcher le pf est juste asser dur pour qu'onserver bien propre. on l'enveloppe dans une mince feuille d'étain.1). Quelle opération fait-on subir au cacao ?-A-t-onbeonemoerlauu
aucun autre liquide ?-Qu'appelle-tn a besoin d'employer l'eau ouaucu aute liuid ?-Qappe _to,, beurre de eac41o ?-Dans quel art lemploie-t-on ?-Quel changement s'opère par le broiement du cacao ?-Quelarle pte obtient-défnitivement ?-Quajoute-t-on ensuite à cette Pâte et comment ope-t-o, le né-lange ?-Que devient alors cette pâte et quel nom portetelle -Que fat-on lersq-le chocolat est encore chaud ?- rsque

D En refroidissant, quel changement s'opre dans le chocolat ?-Pourquoi est-il assez juste dur ?-Que fait-on pour empêcher le parfum de s'évaporer et pour leconserver bien propreP
.- Etudions l'utilisation du chocolat.On é ange le chocolat en tablettes. en pastilles. en bàtons. etc.--Ou bien on enProPle un liquide qu'on appelle aussi chocolat. li edPour préparer le chocolat liquide, on le râpe. puis on le fait bouillir dans de l'eauou dans du lait. en agitant constamment. Le sucre fond. la pâte se délaye, épaissit unShoet au bout de deux ou trois minutes d'ébullition, c'est i point. Remarquez quele chocolat pur épaissit tdrs-peu pendant la cuisson: par conséquent tout chocolat quiépaissit beaucoup contient de la farine ou de la fécule de fèves. de pommes de terre, etc.D De combien de manières utilise-t-on le chocolat ?-Que fait-on en premierpour préparer le chocolat liquide '-En second lieu, que fait-on ?-Qu'arrive-t-il dusucre ?-Que fait la Pâte '-Après combien de temps d'ébullition le chocolat est-il àpoint ?-Quelle est la marque du chocolat pur ?-Comment reconnait-on le chocolatfalsifié ?

M.-Enfin. voons ce qu'est le chocolat au point de vue alimentaireLe chocolat. mes enfants. est un aliment agréable et sain, mais c'est un alimentde luxe. Une tranche de pain beurré nourrit mieux qu' une tasse de chocolat Il nepossède aucune propriété nutritive spéciat Cependant comme toutes les substancesaromatiques. il stimule l'appétit.
D. Quel aliment est le chocolat?-Quy a-t-il de mieux encore, comme nourriture.qu'une tasse de chocolat ?- Cet aliment possde-t-il une propriété nutritive spéciale?-Comme toutes les substançes aromatiques quel effet produit-il ?d c.a-En terminant je dois vous dire, mes amis, qu'on utilise aussi les écorcesdu cacao. Ces écorces bouillies dans le lait. donnent un assez bon breuvage pour ledejeuner et qui convient surtout aux enfants. Voici le procédé à suivre pour obtenirde buvage : On met un verre d'écorces dans un vaisseau avec une égale quantitéd'eau, et quand ce mélange a bouilli pendant 3o à 25 minutes, on le coule. on vers leliquide dans à peu près une pinte de lait bouillant et on fait bouillir le tout pendantquelques minutes. Ce breuvage est très économique. ces écorces étant très légrères.pour une somme relativement minime. on en a une bonne quantité.D. Outre l'amande lu cacao. qu'utilise-ton encore ?-Quel procédé suit-onpour obtenir un breuvage avec les écoirces ?'-Pour qui convient bien ce breuvage ?Est-il dispendieux ?-Pourquoi ?

Réhu.mê de la Ieçon
Règne-Nom du fruit-Nom de l'arbre-Pays: i d'origine; 20 produsnt lecacaover-Description de l'arbre, des feuilles, des fruits-Première opération à faireçubir .au tacao ;Pourquo.-aMe OPératin....meh opération-.« opraioIÇanièrpuritive d'exécuter ces opéraions: système suivi aujon hui-Xanière de réduire enpate le cacao broyé-Beurre de cacao-CMangcmt opéré dans la pâte pendant lebernvage-.Addition du sucre; mélange des deux subsaanaespAdditio t de di an s-tance a r-cu obtenu par le méange-Fore donn à la pâte chaude-E.ffet du refroidîssement-précaution Prise Pour conserver lé chocolat snu le rop.a

N
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part dlu parfum' et de la propreté--Utilisatioin du chocolat-Préparation du chocolat
liquide-Distinction du chocolat pur et du chocolat talsîflé--Chocolat au point de vue
alimentaire-Profit retiré des écorces du cacao--Manière de leu utiliser.

Rédcxiov.-Par ce que nous venons de dire, vous voyez, mes enfants, que la Pro-

vidence pourvoit non seulement à tout ce qui nous est nécessaire, utile. muais aussi à
tout ce qui peut nous être agréable.

D. Pour cela. Edmond. que devons-nous témoigner au bon Dieu?«
R. Nous devons lui témoigner notre reconnaissance.
D. De quelle manière témoignons-nous notre reconInaissance a ceux qui nous

donnent rp dont nniin 2vnr. besn. nnipnos part-nt-*. nos m2itre. etc.
1R. EnA leur montrant notre amour et eni faisant tout notre possible pour leur

être agréable.
D. Quelle est la meilleure manière de témoigner au bion Dieu notre amour et

de lui être agréable ?
R. C'est de toujours bien r<.mplir nos devoirs envers Lui et surtout de réciter

fidèement nos pirs
Oui, mes chers enfants, observez toujours bien les commandements de Dieu, évi-

tez ce qui lui est désagréable, c'e-t-à-dire le péché, et faites bien vos prières tous Ls

jours. Ainsi vous prouverez votre reconnaissance à la divine Providence et vouis
serez bénis.

FRS LIENARD, Professeur.

Montréal. juin 1907.

WVhen an incorfporated body, ini other words a corp>oration, such as a

joint stock comipany, a school-board, a 1unictp1iîty, or a goverument bor-

rows moneMY it acknowklges the ecpt of the nmoey by givimg the tender
bond$ in excbange.

BoNDs.-Bonds are writtet or printed obligations to pay cestain mms
with iterest, at or before a çpedified time.

Municipal or Govermient Bonds are bonds of a municipality or of the

local or federal genients, payable at some specified timie,, with interest at

a rate fixed. when the bonds are imsed.
ExOmple 17 .- What is the amnount, of a 6% dividend on 96 shares of

s.tockc. pair value $2o ?
Solution :--$2o X 9 6 = $ 0, the par value of the 96 shaf«the

dividend is $o.o6 on ever dollar of the par value ;
$o.o6 X 1920 = $i i5.20. the amount of the dividend.
Ea'amnNe i8.-A owns 8o shares, par value $75, in a bank, which dle-

clares a dividend of io%, payable in stock ; bow mnany shares wilt be then
Own?

(s) Ecrit spécialement pour les instituteurs et institutrices catholiques de langue
anglaise.
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Soluti n: N o -It so etime bapp ns that ai th st c is f o i s edor taken up **hem a comnpany is starced. When suc,, is hecUe stock not udassuec my afterwards be given to the stock holders, in leu 0, dividendi teWhélrn they are entitled Mti of the net earnings of thne com1pany.A stockholder bas a legal right to refuse te take stock in payint of adividend and to demand moncy.
When a company is authorized to increase its capital part of thne newstok zi, in sMM instances offertd to the shareholders in lieu of thne divi-dencis te which they may bleentitfrd, but as already stated tbey have a legalright tO refuse snc stock amd to demnand payaient of thne dividend in money.

$75 8Ô= $0wtheparvale o th 8-shares ;

$6wo -- $75 - 8 sirares.
80 +8 =88,, the nuniber of shares which he wîlI own after the dividendis paidL
Fxam>le 19.-A luntbe conrPanY. havîng $1500ooo capital pays a di-vllnd of $i va on 56 sdures, par value $âo, after paying $=a5oo for work-ing expeuSes, and carrrn $9ooW to the reserve fund ; what were Uthe grossearmingsa the net eamnings, thne rate per cent of dividnd ?
Soluton :*-$2o X .56 = $u'a2o, par value of the 56 shares;$1120 produce a dividend of $zxa2; Uthe rate on $1 wlll equal $1131120 = $0.10o, 10î%. the rate of1 dividend.
$15000o X -'o0 $î5oooo, sunu pand out in dividends.$15Soo + $90oo = $159000, the net earningi.$159M0 + $2»5000= $384000, the grous earnings.
&àOm>ie 2.-A himiber compmy divides $isoooo anmg Uthe stock-holders, being the anlount of a jo% dividend ; required the whole anoutof stock anmd Uthe nun9be of durnres if Urne par value of a sbire 18 $20 ?Solutio :-Earn $0. 10 of dividend represents stock to Urne amount of $ t.$x5000-t-$o.îo x5oooo, the total anlount of stock.$150000 -t $2o 75oo> sbires.
Exumpti 2 i.-B receives $4o3 as his share of a 6X % dividend ; howmauuy $so sbires does lue own ?
SolutoN --$403 4-.065 =$6aoo, total value of bis stock.

$6200 =I24 harus
.apLt a22-A lumber compauny whose working expenme are $aa5oiwhog roserve fund is $gooo and whose gross earnings are $38400o, pays adividend of îo%, required the face vralure of the stock.

SOlutio - $384000 - ($225«oo + $9000) = $384000 -$340$îioooo, the total aq'ount of diviend.$x5~o-i- $m.o = $î50000o, the face value of thne stock.
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2x0%pfr 23,,-I bave rtcved 12 shares and $20 in nmsy as a 5% di-
vidend - how =nny shars, valSd at $25 ea<ch,, do I now owu ?

Solution :-$25 X 12 = $3oo, value of the part of the diidend in'

$300 + $a0 = $3w0, value of the whole dividend.
$3W0 -- o05 = 6400, par value of thse sbires which produced the dividead.
$6400 «.$25 -= 256 Sbires
25i6 &huio + 12 "bres =268 shares.

J.AH RN.

« L..4venir des Camadiens français>»

(Lecture en classe)

Un grand penseur a dit que Ir nature et l'istoire se réunissent Pour établir
qu'une grande république indivisible est une chose impossible. Dans tous les cas, il
est permis de croire que, réalisant les appréhensions de son fondateu, l'illustre Wash-
ington. le colosse américain croulera et que trois ou quatre grands Etats s'élèveront sur
ses ruines.

En présence de cette éventualité. il est permis. à quiconque connaît les tendances
de la race allemande et la position qu'elle occupe en Amérique, de prédire qu'usn em-
pire allemand surgira dans la vallée du Misissipi, qu'elle contrôle déjà par sa langue,
sa littérature et son influence sur les affaires publiques.

Cet empire naissant aux rives du Mîssissipi ne vous fait-il pas rêver à un autre
empire se déployant sur les bords du Saint-Laurent, jouant sur le continent américain
le rôle de la France en Europe : pays de civilisation et de liberté, pays généreux, prêt
à combattre pour un saint principe ou pour la défense d'une sainte cause; faisant éclore
les plu belles fleurs de l'art, les plus beaux fruits de la pensée, manift alt dans le
Nouveau-Monde les initiatives fécondes et les vertus brillantes de lime française?
Cest un rêve, je le sais, 'w rêve ambitieux. mais l'un de vos écrivains l'a dit : «<Tout
ce qui a été fait de grand dans le mnonde a été fait au nom U'espérances exagérées.b
C'esn un rêve. mais j'ai foi dans ce rêve, parce que j'ai foi dans la vitalité de notre
peuple. parce que je crois qu'il a conservé intacte la racine morale de sa puissance, et
ce « poins moni quain ftdani » qui l'a sauvé un jour du danger et de éilnes na-
tionales.

AnéMMa TuUMN,
Minisire du D.sWne public dans k<5swrmu de Québec.

(Extrait d'un discur prononcé à Hfonfleur (France) en îSgB).
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ANGLICIU

ANGLICSE,

Mettre des marchandises dans le bock-
àtore ......... .................

L'ne batch de candidats .........

Une batch de lettres ................
Manger des bear .........
Acheter des beans. .......

J1ai voulu lutter avec lui, mais il m'a bitté
(te bea)...........

Pour ce travail-là, tui me bitters.......

Cela bitt tout ce que j'ai vu .........
une à*
Une bi eUa ......
je l'en ai pas une bit

EQUWVALENTS FRAN.ýÇAIS

Mettre des marchandises dans lVarrière-
boutîqur.

Une fournée, un grand nombre de candi-
dats.

Un Paquet une botte de lettres.
Manger des haricots ou fèves au lad.
Acheter dus haricots (spécialement deS ha-

ricots blancs.)
J'ai voulu lutter ;%vec lui, mais il* .M'a

Vaincu, il m*a battu, il m'a fait subir un
échec.

Pour ce travail, tui lemportesg sur mo, tui
est plus fort, plus habile que miai.

Cela supasse tout ce que j'ai vu.
Un Peu., un Petit morceau.
Une Pincée de tabac.

L4 Cosgnt Du But=irz du Porler frauçoit.

x~Vu le changement de tarif Postal, le Prix de l'abonnement, pour les EasL'ni' seulemnt, est élevé à $1,. Ett.
20 Nous ne répondrons qu'aux réclamat<,US faites dans le mois qui suit l'envoid'une livraison. LeS numéros réclamtés en dehors de ce temps ne seront fournis quesor une remise de 1o sous chacun.
3«' A partir de septembre, *les Professeurs, les instituteurs et les institutrice quiOnIt reçu jusqu'à ce jour, à leur nom, la revue gratuitement devront payer $1.2j parabonunment. La revue n'est adressée gratuitement qu'aux écoles sous contrMie,n Anmbe par école.

401 Les aboniiés payants rendraient iervice à l'administration en adressant lemontant de leur souscription d'hui au 15 juillet ($1.35 pour le Canada:, $q0pule~ Etats-Unis. Pair de timbres.) .bpu
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ENSEIGNBMENT PRATIQUE

INSTRUCTION ELIGIRUSSE

*lématn de la doctrinechétlenne

Leçon XXVIIe.-Du Sacrement de Pénitence.

Notre Seigneur, vous le savez, aime beaucoup les petits enfants. Po ' ?
Parce qu'ils ont le coeur pur. Autrefois, le baptême avait effacé en vous le = ori-
ginel, vous étiez purs, vos âmes étaient belles: le bon Dieu vous aimait Aujr'hui
vos imes sont souillées peut-être... Vous avez commis des péchés. Le bon Dieu vous
aime-t-il encore ?... Veut-il encore vous recevoir dans le Ciel ?...

Confiance cependant ! Jésus-Christ est bon : Il a donné aux apòtres le pouvoir
d'effacer nos péchés. Les apôtres ont donné ce pouvoir aux évêques. Les équ
le donnent aux prêtres. Saint Pierre demanda un jour à Notre-Seigneur :C 'en
de fois pourrons-nous effacer les péchés ? Sept fois ? Non, répondit Notre-Seigneur,
mais septante fois sept fois, toujours.

Vous savez où est le confessionnal ? C'est là que les prêtres effacent ordi-
nairement les péchés. Le prêtre lève la main spr votre tête, et dit : Je vous ahlods
de vos péchés au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Et vos péchés mont ef-
facés ; Votre âme devient pure et sainte comme après le baptême ; vous êtes les amis
de Jésus. Le ciel est ouvert.

Mais pour que le prêtre efface vos péchés, que faut-il ? Il faut les confesser, il
faut vous en repentir et vous en corriger, il faut en faire pénitence.

LANGUE PRANÇAISI

COURS ELEMENTAIRE

Ortbgraphe, Gramalte et Vocabulaise

LA DOUCWR

Marie est douce, car elle est pieuse, aimable, affectueuse. et elle a. toujours un
mot gracieux pour sa mère. Elle sera bien contente plus tard. parce qu'une enfant
aimée de ses petites amies aura autour d'elle des personnes qui seront heureuses de lui
faire plaisir. La douceur est la plus belle qualité, d'une jeune fille.

QUESTIONS ET EXPLICATIONs

Dites donc les qualités que nous trouvons à Marie...-Et plus tard, que sera-t-
elle ? (contente, car... ) Qu'est-ce qu'une petite amie ?(Une pette fille qui en aime
beaucoup une autre qui cherche toujours à lui faire plaisir et à lui éviter de chagrin).
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-Autour delIc: c est-à-dire prés 'delle. parmi les personnes qui l'entourent.-Quelle
Nst la Plus bll qualité dune jeune fille ?... Pourquoi est-ce la douceur ?...Nommez <eux mots contenus dans la dictée exprimant des qualités.

EXERCICES ÉCRITS

ec. Recopier la dictée en la mettant au masculin (Pierreetc....)
2ý Souligner tous les verbes qui y sont contenus
3' Compléter le temps de verbe suivant (avec un adjectifJe suis....
Tu es....
Il est....
Nous sommes....
Vous êtes...
Ils sont....

est doux. car il est...

exprimant un défaut).

II

LES MAISONS

Notre naison est petite : celle <le mon oncle est grande. La nôtre est situéedans un lieu sain : la sienne est entourée de terrains humides. L'église s'appelle lamaison de Dieu : la maison où demeure le curé porte le nom de presbytère. La mai-son où siège le conseil municipal prend le nom d'hôtel de ville ; celle 01 l'on renfermeles Malfaiteurs se nomme prison.
L'hôpital et l'hospice sont les maisons où l'on soigne les malades, où sont recueil-lis les malheureux par <le dévouées religieuses. La jolie et grande maison où siègele gouvernen t est un palais que ]*on nomme l'Hôtel du Gouvernement ou le Parle-ment. La petite maisomnette élevée au milieu de l'érablière est une cabane à sucre.

RECITATION

L'ÉcoLIER

Petit garçon. qui te rends à l'Ecole.
Cueillant les fleurs et battant les buissons.L e temps quon lperd est du bien qu'on se voleP etit garçon. songe à la parabole :Sans le hon grain pas de bonnes moissons.

Cet alphabet sur lequel tu sommeilles.
Ce crayon noir qui te semble odieux.
C'est la clef d'or du pays des merveilles.
Petit garçon. l'erreur vient <les oreilles.
La vérité suit le chemin des veux.

Pour vivre il faut produire, acheter. vendreNul aujourd'hui ne compte sur ses doigtsQue sauras-tu ne voulant rier apprendre ?Petit garçon, l'homme doit se défendre.
Il est des loups ailleurs que dans les bois.
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Des gens viendront qui te voyant t'instruire
Se récrieront : « On en sait trop toujours;
« Bien labourer vaut autant que bien lire. »
Iletit garçon. à ces gens tu peux dire:
c Un bon écrit vaut mieux qu*un sot discours. »

D'autres voudront. dans leur orgueil facile.
Effacer Dieu de ton cSur obscurci.
Ils railleront ta prière docile.
Petit garçon. cite-leur rEvauigile,
La vieille Eglise est une école aussi.

PAUL. DhouL*u<

tAS DE flix

Tads que tous ses cMpagnons SOMt joyeux. Jean revient de la distribution &e4
prix en pleurant et la tète basse. Pensez donc qu'il n'a pas obtenu un seu prix !

Cela veut dire que jean est certainement un paresseux qui a perdu son temps du-
rant toute l'année. Or, la récompense n'est due qu'au travail. jean le comprend
inaintenant, mais trop tard.

Pount il n'est ni un sot. ni un méchant enfant Il sait quelle peine sa paresse
cause a se parets et le tort que lui fait et lui fera plu tard, bien davantage, Sonigrance. Auss a-t-il pris les mieilleures résolutions: dès le premier jour de class
il se remettra àésolument a

je gage que l'an prochain. il reviendra les bras chargéis de livres% rcEne
de son travail et de sa bonne voonté.

QuasTao.xs,%ac-Comment revient Jean de la distribution des prix ?-Pourquoi?
-Que pese-vous de Jean ?-Est-il repentant de sa conduite ?-Quelle résolution
prend-il>

CavAs.-Retour de la distribution des prix.-Confusion de Jean.-télexi
sur sa conduite.ý-1Rerets.-lonmes réso*u"on

COURS MOYEN

UIocuUmton, MOrtho --a G et et mafe

tONMV<T. L ViCUREVIL SE rbaa<E à L'uflvu

L'écareuil fait san nid dans des tro.x d'ambres creux, dans &es souches, à demi
porres dans des trou creusés dans la terre on pied des arbres. Il le f«os sui-

vant ses besoins. A l'autome, il s'amass une provuio de mess, de toises de moiti-
les et autres fruits durs ou graines de diverses sortes. qu'il entasse dans sou magasin.
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après en avoir enlevé les écales. et qu'il sait retrouver au besoin. Il commence debonuc heure à faire sa récolte: il n'attend pas toujours que les fruits soient tombés del'arbre pour les transporter dans son magasin, il va lui-mme les détacher de la bran-che en coupant la tige qui les retient.

C-E. DIoxx.
EXPLCATIONS ETr EXEaCICEs.-L'érureil fait son nid: mettez écureuil au pluriel.verbe fout et non pa partie de l'arbre depuis la te bran-dies : corPs de l'arbre.-â demëi: exprimez autremenr:âà moit.-au p"e: pourquoi lesingulier ? (hi veut dlire au bas, l'arbre n'a qu'us pied& On écrirait : l'enfant se jetaas Pieds e son pre.-e façonne: expriuez autrement: l'arrange. le dispose, «t-noxr. faines. moisetes: nommez les arbres qu produisent ces trois sortes de fruits:noyr bir. ose6er.-soî: donnez le futur simple: je saura. etc. ; le présezt dusubjonctif: que je sache. emc.-de bonne heure : à une heure qui est bonne, dans lebon temps. Ne pas confondre avec bonheur contraire de rngt

le pluriel: le sujet est fruits pluriel.-retient: donnez l'imparfait: retenait; le futur:retiendra : etc.
Recherche de tous. les conylements4 directs. Ex. : fait quoi ? son nid;: il fa-çonne quoi ? le («on nid), etc.

$ Il

Lit PSINTEIP$

La nature. animée par le printemps, se couvre de feuillage et de leurs. Sur labranche chante loiseau: sur l'herbe bondissen les agneaux, dans la plaine sY'êttenlièvres et perdreaux. Dans la forêt murmure le petit ruisseau qui semble s'éveileren coulant sur les cailloux argentés son onde transpreente et pure. Les papillons lé-gers battent des ailes joyeusement Tout est beau. tout et resplendissant de jeunesse
Notre ame s'élève naturellement vers Dieu, l'auteur de toutes ces merveies.

Qusnos,-t. Dire le sens du mot s'éartr.-. Truver dans la dictée un par-ticipe présent et un adj'tif verbal.-.1. Conjuguer s'éever au présent de l'ind. apas indêMni et au futur.-Analyser la troisieme phrase d la dictée: Dans la forêt.etc.

lE PlITExPs A' CANADA

Dan% les cieux que son orbe dore.
Le soleil mante radieux :
Sous ses ravous on voit éclore
Tout un monde mystérieux.
La nature s'éveille et chante
Et s'emplit de tenmres soupirs:
Partout la feuille frémissante
S'ouvre aux caresses des sêphirs.

i
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La rime se penche, vermeile.
Tout auprès du lis embaumé,
Et, sr le trèfe bahne, rabeille
V;ent puiser S miel parfume.
Près de la source qui murmure,
Sur son lit de cailloux brunis.
On e.nend sons chaque ranure
Le doux gasouilemeat des nids.

Cest le printeaps, c'est la jeunesse
Cest le réval de runivers.
Cest la mysrieus ivresse
Qui frmit so s les arbre verts.
Et puisqu'ici-bas tout senivre:
Les oiseaux, les arbres. les Leurs.
Enfants, vous qui va sentes vivre
A la joie entr'ouvrez vos para !

NAPosM LEasus,
(Poète Canadien. Vit encore : demeure à Qabec.)

REDATOM

SUJET A TRAITER

L.A CAIM Dt'sAcu

Donne. en queiqes phrases courtes, rexplication de ce q'est la csse d'épar-
gne. et ce que soie les sociéeas de secours utuels: les services qu'nes rendent

SUJET TRAITE

La crisse <tpfrgne est une institution très utile en ce qu'elle permet aux gens peu
fortunés de mettre à l'abri leurs petites économies pnilement faites et qui seraient vite
alorbies si en ne ks mettait bors de la circulation.

on trouve ces caisses d'épargne dans le villes, les gros vilages et dans tous les
bureaux de pusse.

Certaine raisse <pre reçoit les somses dargent depuis vingt-cinq sous. En
échange de rarrent dépisé, elle délivre un livret. n elle ser une rmente de 3 pour NP

LAs SecifrIs de sereurs mauleus "Mt des associations dont les membres mettent
un calmin quelque argent pour se priter aide les uns aux autres. particulibemnent w

cas de Maladie.
Le taux de la r.oisratin mrnsucIlc est Gxé par les associés au moent de la fon-

Ces sociétés servent pour les associs:
uO A payer les visites du méuecis et les médicaments
20 A donner chaque jour, pendant la durée de la maadie, une somme équivalante

à peu près au salaire gagné en état de santé.

6=a
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30 A faire les frais des funérajies, en cas de décès.
40 A payer à la famille une certaine soune après la mort de lassuré
Le sSonés de secours mutuels sont une excelente chose, eles eAlardu besn ceux qui en font partie et eur épargne la triste ncessité d'avoir recours à

aclite puMique dans le cas de maladie ou de mort
Les catholiques doivent se faire un devoir de co&cince de necrg que dessocits franchemen et ouvertement catholiques En garde oatre les société IUsuI

L.n utrar M; atrascitun caaNsAD

Le C'anain <psi a vu le Jour sMr les rivue q - enote.h.d «v
qui a appris, Smr les enox de sa bionne mé j - f f u m

beye lbea dc* dini-cwegou

qui a vu s'écoulr paiiilemnt le. jours de sou enface à robre tutlaire du do-er de s paroisse qui a contracté ds soun as âge laitude de rend tom sdimanch et jours de fête au temple catholique pour y offrir lencenS, - et adorer,
ne peut se faire à lide de vivre ans dicrelgieuxPor rendre publ an
Seigeur le culte qui bd est di, sans un autel pour offrir le sain sacrilc
pêtfre A ses côtés pour le consolr et le soutenir au milieu des difcuhés sn nonêre
qu'il rencontr A chaque pas sur le chemin de la vie.

lii
m ac aca vrguu.ss

Voas êtes jeunes, mes enfants, vous étes plein de vie Vum cte , vou
foltres comme loiseau qui vole prés de son nid. Lorsque vous cn da nsv e
vos pieds ne seuilent pas toeher la terre. Vous ne serez pas toujours aini Voyezet vieillard qui marche d'un pas lent appuyé sur son bâton: il a été jeune alerte,
jyeux wmnue veuf,

Maintenant il n'a d'antre joie que celle de la conscience 'une vie sans rqoe.et. comptant sur la miséricorde de Dieu, il attend la mort sans crainte au milheu dtémoigages d'afection de ceux qui l'entourent Cet homnn' a bemuco tral
beaucoup n.uffert: il a droit à vin respects. Si vwu pouviez comprendr eo t
rince. il vous éviterait bien de% chagrins. car il a acquis la sagesse au prix de bien
des peines. Aren pour lui des êgards et gardea-vous de jamais rattrister.
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COURS SUPERIEUR

OrthgraheIdée. et Qam k

LE Devot § L'C0LE

Quand. au imis. de juin, le hléa pouissé en herbe et que le champ ressemble à une
prairie, on pourrait le faucher et le faire manger au bétail ; mais cette herbe-là n'est
pus rumnIb< comme r*autre - qu'on laisse avance la saison, et, de chaque tige, il va sor-
tir un épi plein de grains de froment, que le propriétaire vendra à beaux deniers
comptn Eh bien ! tu es. toi aussi. un bel épi de blé Si l'on t'employait dès à
présent à travailler sans te rien apprendre. tu ne vaudrais que ce que valent tes bras.
tes jambes. tes épaules, tes reins. Mais si l"'on permet à ton intelligence de se dé-

lopper par l'instruction, à la valeur de ton corps, tu ajouteras celle de ton esprit.
Ta famille et ta patrie s'appliquen à te mettre entre les mainu un outil admirable
dont c'etsoi qui dois surtout proMier. Elles s'imposent pour cela des sacrifice; que
te demande-t-on enléchuge ? De la bonne volonté, rien de plus .% ti u n'apportais
pus cette bonne volonté, tu serais un ingrat.

Quxsrsoxs.-Sgnlation de l'exrsso: à items deniers ceuptas.-Cousrare
de eoff aêfr.-Mots de nuisit famill que usata-Analyse grammnaticale de: quît te

Durant le beaux mois de l'été, au soleil couchant monsieur de (3aaé WrUft,
après le sou e0r, avec quelques-uns de sa famille, et omll.i faire une promenade au bord
de la griv~e. pour jouir de la fraicheur de la mer. Il leu faùif admirer la beauté1 de
la nature. prenait part à leurs jeux. et descendait avec eux le long du rivage jua
Port-J al. Les sauvages avaient l'habitude, soit en untaut à Qàuébse. Soit en redes-
cendant de venir échouer leurs canais d'éSce en cet emdroit. et d'y dresser leurs ca-
bancs M. de Guaspé faisait la causerie av« eux. leur parlait de leur chaies de leurs
pêches. des beaux présents de canwex, pondre fusils, etc. quils avaient reçu ai
Quéhec et les invitait à venir chercher quelque nouriture au manoir. Les enfants
cuwei sur la grive des fleus d'iris, des plants de genêvier et remontaMient Pmr
le chemin du roi en faisant, des bouquets dans les champs. Ils langeient le petit cap
,et rtrient au manoir, le corp dispos. le coeu content l'eprit einichi de quelque
utile ou agréable leçmu. Ils allaient porter leurs bouquets à ceux de leurs parent qui
étaient r.'sts au logis.et revenaient -eaumr aubr de leur Pire devan la port 'en-
tr&_ Cest alors qu'il leu chanltait de Mu voix sMorM qequsue de Cus vieille"
chansons dont son heureus iumore était le ré"prt' intarsauble

L'abbé H.-IL C4AIM,.

6nâ r
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EXPîcAI<,,~tETF.Xi'lIW.......ola*, les 3 Premières Personnes du présent del'indicatif : je sort, tu tors, il soi.aîg:faire conjuguer le présent de l'indicatif.le futur -.imple, le présent du subjonctif. un temps composé (auxiliaire étre.)-grêve:plage dle sable. Ce mot s-igui6ie aussi une coalition, une association. une ligue d'ou-vriers qui refuse de prcndre l1ouvrage si on ne leur accorde pas ce qu*ils demandent.-fassait: le présent de l'indicatif, le futur simple, le présent du subjonctif :->enatP'art: exprimez autrement se métoîs à leurs jeuyx..Porg-Johi: nain propre composé ltudeux mots prennent une majuscule. Dans le couna; de L'Islet; montrer sur la carte.-maniant: pou rquoi montant? parce que Québec est en amont c'est-à-dire vers le montou le fleuve a sa source.--Canoti: donnez uq homonyme:- canaux, le pluriel de canal-"ndroit: exprimez autrement: cette place, ce lieu-couvergt.. le vrai mot est couver-turet, on appelle couverte l'émail qui recouvre la vaisselle de terre cuite, conmme la por-celaine. la faîence.--!guelque: remplacez par une autre expression: unm peu dt.-maoir:.habitation importante du propriétaire d'une grande étendue de terres cultiviki Cemot est souvent enmployé pour château.-cueigaieW:j faites conjuguer quelques temes -sinples. Donmez des m»os de la même famille: cueillette, accueil, acuellr, recueil,recueilir, etc.vrsr: du cété de ; vert, couleur; ver, animali; verre. substance dure,tranhparentu,; verre, à boire; vers, un certain nombre de syllabes rythnime...ongeimtreuarour les verbes en ger.--retês:. justifiez laccord. Remplacez par un éIla-t: iit'aeoar:. donnez le présent de l'indicatif: (deux manirés) je m'as-

un certain ordre.Ji. de Gaspé (Phiàippce.ubr): 178&-871. Ecrivain canadien distingué.Amuteur des Anciens Canadies. un roman de moers canadienne, d'une incontestaWevaleur. Ecrit ses Mémoires à l'àg de go ans.

ANALYSEC'est alors qu'il leur chantait, de ma voix' tanore, quelques-unes de ces vieilleschansons dont son heureuse mémoire était le réPertoire intarssabl.Faire disparaitre le gallicisme en traduisant c'est alors qui'i leur chantait par illItur chantait alors.
Ce gallicisme est employé pour attirer l'attention sur le mot alort.Pxi ut.pALE: il leur chantait alors, dc sa voir sonore, quelques-unes de ces vieil-les chanon.,
Coxni.,c DkmxtUaIIATtvz de chavrns: dont son heureuse mémoire était le ré-pertoire itrsal
REîaAnQuts....On n'analyse pas le giiim:on secontente d*'en constater l'u-
Quelques-unes: comupl. dir. de ch*ai.chansons: comnpl. déterminatif de quelques-unes.dont (desquelles): ce mot renferme la préposition de: il est couopl déterminatif derépertoire.
--Ce sont là les plus groKes difficultés que lenn rencontre dans l'analyse de cettephrase.

SUJET A TRAITER

lx henNît EFM? vu-lx TOUJOURS
Marie trouve les vacances longues à venir.Eue perd am temps, et Sm conmoitions vont s'en ressentir.sa maman lui fait comprendre que le dernier effort c'oéte toujours. mais que nouavons toujours la récompense du travail bien fait
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SUJET TRAITE

Il fait beau : le soleil serait bien agréable à voir sur les pelouses du jardin.
c Pourquoi travailler ainsi ? Les vacances devraient être fixées au premier beau

temps. s Et Marie, tout en faisant ces réflexions. travaille mal ; elle bâille, elle tient
son livre ouvert, mais les feuilles ne se tournent pas sous ses doigts. Les composi-
tions des prix sont commencées cependant, et si Marie ne travaille pas, elle n'arrivera
certainement à aucun résultat.

« Pourquoi cet air maussade ? ma fille. dit sa maman, n'aimes-tu plus le tra-
vail, ta maitresse, tes petites compagnes ?

-Si t iman, mais je trouve que les vacances sont trop longues a venir. Je vou-
drais pouvoir courir toute la journée après les jolis papillons ou jouer doucement sous
la fraiche verdure.

Le temps viendra où tu pourras réaliser ton désir. mon enfant. car chaque chose
vient à son temps: ne le perds pas a bâiller, travaille, les heures te paraitront moins
longues. Le dernier effort coùte toujours, qu'importe si nous réussissons bien. Pen-
se au plaisir que tu auras si tu gagnes, par ton travail et ta persévérance, de beaux
prix. Ton père sera bien heureux de penser que sa fillette a vaincu sa paresse et sa
légèreté. Allons, courage !

Marie a compris la leçon et pense que sa petite mère travaille toujours et ne se
plaint jamais.

Eh bien ! si le dernier effort lui parait plus pénible que les autres, tant pis, elle
le fera. Courageusement. elle prend plume et cahier; elle apprend ses leçons; ses
compositions sont bonnes. et. à la distribution, elle a la grande satisfaction d'entendre
son nom plusieurs fois. Elle sait que l'effort est difficile, mais que la volonté tenace
peut venir à bout de toutes les difficultés.

RBCITATIOl

il PRINTEMPis

B-entôt viendra le doux printemps
Chasser la neige, les autans,

Les jours moroses ;
Bientôt les feuilles renaitront,
Et les oiseaux nous reviendront

Avec les roses.

Bientôt, de nos rudes climats,
Disparaitront les blancs frimas,

Les froids sévères :
Et nous pourrons, d'un ceil charme,
Voir éclore aux rayons de mai

Les. primevères.

Les ruisseaux transparents et frais
Mêleront au bruit des forêts

Leur voix si douce ;
Et sous les branches qui plieront
Des chants joyeux s'envoleront

Des nids de mousse.
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Dans les guérets et sur les eaux,Soers les sapins, dans les roseaux
Qu'un souffle ploie,

Sur les rochers. dans les buissons.Tout sera parfums et chansons,
Lumière et joie.

Extrait.-I»vas FaikcuiEr.

(Poète canadien.)

Ditées supplémetir

il NE rAter PAS 111trE LES MAt'VAI LIVRt

Il ne faut pas lire l<s mauvOis livres. Dieu. l'Egâe et la consciece le défdent. L'Eglise met à l'index certains livres qui sont contraires a lasfienc e méen-
et il suffit d'un instant de réflexion pour comprendre sa conduite, d'un meu
foi pour a mirer sa sagesse. Mère très aimante. elle avertit et protège ses enfantsc'est là une vorudence élém'entailre, au moins aussi louable que celle en vertu de laquellel'autorité civile exige que la vente des substances vénéneusesou autre matèe sanereuises soit entourée de certaines précautions.

I e t u'ailleurs une multitude de livres qui ne se trouvent point nominativementinscrits sur le catalogue de l'index, et dont cependant la lectre est interdite pa laloi naturelle et divine. Dieu et la conscience défendent de lire un livre impie et o-
se comme ils défendent de tuer et de voler, comme ils défendent de se suicider et de
scandaliser le prochain.

AU TEMPS DE MGa DE LAVAL

Plein de sollicitude pour le troupeau confié à ses soins. Mgr de Lavai parut
plusieurs fois cette vaste étendue de pays qui constitue !a province de Québe rprocturer à ses ouailles les secours de son ministère épiscopal. A cette époquec e pour
nada était loin de prisenter les facilités de communication qu'il or aorhui
l'on songe que ce n'est que bien des années après la mort du Vénérable de Lavai q'il
v eut une route de terre sans interruption entre Québec et Montréal. Les trajet$ sefaisaient ou en goëlette. ou en canot d'écorce, ou à pied, en été; et l'hiver, en traîneunu la raquette au pieds. On ne trouvait pas toujours des gites pour y passer la nuitet il fallait alors camper ou coucher à la belle étoile. S'il se rencontrait quelquesiuttes de sauvages. y séjourner était souvent pire que de coucher dehors, à cause de lamalpropreté des pauvres indigènes, et de tous les inconvénients qui en sont la consé-quence inévitable.
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ENSEIGNEMENT SPECIAL

luSEiEN=E T AN-neTIOOII

REDACTION

Suytr :-Quelques personnes disent: « Je sais que l'alcool fait mal, mais il me
plaît d'en prendre, et je ne nuis qu'à moi. p Que pense*-saus de ce langage r

iéveloppement.-Il parait que certains jeunes gens. à qui des personnes senses

font des remontrances. répondent : « Si je m'alcoolise, c'est que cela me fait plaisir.

c'est mon affaire. » Si j'étais en état de donner des conseils et qu'on me fit semblable

réponse. voilà à peu près ce que ie dirais :
Quand vous vous êtes enivré et que vous avez perdu toute votre raison, quel souci

avez-vous alors de votre dignité ? Avez-vous le Iroit de vous rendre semblable à la

bête ? Et puis, dans cet état. n'êtes-vous pas exposé à faire du mal aux autres?

Admettons que vous n'en arriviez jamais là. Mais vous détruisez vos forces, votre

santé s'affaiblit, la maladie vous guette, vous vous tuez petit à petit ; avez-vous le droit

de vous suicider ?
Mais laissons là ce point de vue individuel ; vous ne comprenez pas que votre

corps ne soit pas votre propriété et que vous n'ayez pas le droit de vous détruire; vous

pourriez peut-être encore vous excuser par des chagrins, des tourments dont vous ne

pouvez trouver l'oubli dans le travail. je veux vous accorder cela.

Et votre famille. à qui vous vous devez pour lui payer ce qu'elle a fait pour vous;

et la Société tout entière. à qui, par vos maladies et vos infirmités, vous allez faire por-

ter la charge de vos fautes; avez-vous le droit de vous dérober ainsi quand votre devoir

vous commande de travailler pour elles ?
Puis encore vous êtes jeune, mais plus tard, vous deviendrez peut-être père de

famille, et alors vos enfants apporteront au monde une tare causée par votre passion:

vous n'empoisonnez pas que vous seul, vous empoisonnez vos enfants. Tendance aux

maladies nerveuses. aux convulsions, à l'épilepsie, à la phtisie, intelligence bornée,

destruction progressive de la famille, tels sont les caractères les plus fréquents qui

marquent les descendants des alcooliques; tous s'en ressentent plus ou moins. Et

vous aurez beau cesser de boire alors; le mal sera en vous, il passera en eux. Tout ce

que vous pourrez faire, ce sera de ne pas leur donner l'exemple de boire comme vous,

car ils seraient trop portés à vous imiter.
En définitive, vous ne nuisez pas à vous seul, et vous le savez. La véritable ex-

plication de votre dire est tout simplement que vous n'avez pas la volonté nécessaire

pour résister à cette funeste habitude, et que vous cherchez à vous excuser par des

taisons qui ne trompent que vous.

PROBLEMES ANTI-ALCOOLIQUES

i. Je connais de braves familles d'ouvriers de dix personnes-d'où les

l sues sont totalement banni ivivent honorablement et

i
T

p
d
I.
<4

M



fontmére 'e éonres avec 111 revenu le $400 par année. Combien fe-
rait-on vivre de familles avec $1o50.oo. montant déjà donné e laonsommation de l'alcool au Canada ? -d acn2. ut o :-$ o 50 000 pè e -fa i l 4100 zr- 262500 fam illes,2. I eux pèr s de fam lleg ag lielt chacun u n, salaire de $500 par année.

Les dépenses des deux ménages sollt ,gls eedn lu e ex ue st s o b e c o n o m is é e t] 5 a n s u n e -O M M e <e $ 5 ; l a t e q i f i a n cde temps en temIps sest endetté de $2S. 3o50ie celui..ci ila pnoenboisson pendant ces cinq ans? Cminclic --ldpnéeSolution :-$350 + $200 == $550).

AGRICULTURIE

AIN AL Y si

le . ajgc irn faire~p ,I<- /'isent 1l7 notirritli., >técesaire pour

KEÇF.17iTÉ ['S E?(GRAI.5
la sla "attire salivagr lorsqu'une Planse a Poils. é 1et quelle a abob tue

Ic" 'Ilatières du sol ',iI elle e,,t né<e '. elle 'meurt et toillibc en u ire sr -b 2l e Elltesrend dnc à la terre ce 4 qul'elle lui a piris :lllurednmPlus.r sur daces s esél'ris se trouve f- toult ce qu'lelle a pusé .lane l'air par ses feule sen c(rlé-
*I.0e I rl(- < ,lne cu çrés la se passc autrement. Lorsque Par exemple, nousr" o 1 n s. n r t r u ~ b l é . e' o t s l e n e t t n l c i i g e r b e s e t l e t r a n s p o r t o n s a u, l o i n, , n o n s n e

r e n o , ~ p a s a u o l e q e l p l n t e l u i a p r i s ~ ' -A p r è s l a r é c o l t e l a t e r r e a p e r d u Y (,

Trîts les mîatiè,res 'lite le blé Ilii a1 enIj)rIIuîtctsée 'r rir 2 tgosr os<e
vonns donc les luii rendre sinion il arie:wnîïIn.n crr la trsr 'y Nous rien'4 à donner. devie lu lra stérile li-. M etrc d s etr i s r u e rre. l a * fu m er cel 's t'l'cqelifaire l,,î< rrsrýituîitlt>l néce,.%,;Iirc. l u ec 's

<'IIF.STI<>'S F.T- F\. II.UC~î\

1lv iia l -. A absoçé r bél( jla c r <l.el a t c p ( lart. ipasé <'un verbe in tr. reste
P 1. v a rè le . . 2 p a srti ). j u t f e c t e < llo g ra p lie ( in v a r ia b le . le c o m p l, d ir . e st
Placé . a -4s l p rti c I)OI -3. r I :. t " règle tl*accorc :- 4. C e qu ' analyser ces deuxmt.....~ A ris w'rq oi e prt c % et-il au 'l'asculiui in glier? 6... s-e trouve

quleespèce de verbe ? Qu lest le. sujet ? (tout ce qu'dj a pusran.. R t bi
l'nrdre grammatiçal de Cet hrase et et, faire l'analyse lozique.-.,7Carb

0xe. le char-
Sl'état pur.-&,8 Az~ote: gzqifreevrnlsqar 

iqimsd 'i t
?iobrque; il n'entretient ni la respiro, n l s comuatcinqu..

9 is dOe Cmclée nIat ?ç o APe rdu le' co p lm ent ?- .. A em pruntées: com ment a lieu raccord-rle c e a r ti c p r e t ( ' a cl e t i a v e c -- lee -op l < r. q e . 1 2 . C o n j u g u e r le s v e r b e s c r o ir e
u t < o i t c a u p r é e n t e l i n d i a t i - 3 e t 1 4 . Q u e s o n t l e s% m o t s ( P d . r i er ....1 5  S t é r i l e ,. l e

<oultr<ires: (fécond, fertile, fru#ctueuxlr productif).
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PROBLEM ES AGRICOLES

1. Un excellent fumier contient 2.5il d'azote immédiatement assimi-

lable, et un tourteau 5%. On demande combien il faudra employer de li-

vres (le fumier îrn)ur avoir F*équivalent de t tonne de tourteau ?

Solution :-Dans i tonne il y a 2000 livres.
(2000 X .5) -- c025 =4000 livres ou 2 tonnes.

2. Les déjections liquides d'un cheval qui pês 1200 livres sont, en

moyenn1e. pendant 24 heures. <le 9 livres, contenant iYic7o d'azote Quelle

surface de terrain pourrait ensemencer en blé à raison de 50 livres d'azote

par acre, un cultivateur qui ne laisse perdre que le quart du purin que fournit

annuellement 3 chevaux, qui pèsent en moyenne 900 livres ?

SoluiOn -îa1 X "/4 X 3i X 365 = 9855 livres de purin.

9855 X .015 147.825 livres d'azote.
147.825 *. 50 2.9565 acres.
.9565 acre-% X 4 = 3.826 vergees.
.826 vergees X 40 =33.04 Perches.
.04 perches X 3o!/= 1.21 verges.
.21 verges X 9 = 1:89 pieds.
Ré>. 2 acre. . vergies, 33 perches, i verge, 1.89 pieds.

MATH EMATIQUES. ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

NOMEREa DECMAU

3.Comment fait-on pour avoir le dixième d'une galette ? - d'une

pr-nuine ?- dImi l>àton ?
Réf'. :-Oipartagc la galette, la ponmme,, le baton eni 10 parties égales.

et chacune de ces parties est tit dixiésme de la galette, de la pomme, du bâtoni.

Un diie s'écrit :.1.
94. Combien y a-t-il de dixiè1mes dans une pomme ? - dans un bâton?

-dans une piastre ? - dans une unité ?

Rép.-Il y a 10 dixrièmes dans une pomme, dans u bâton, dans une

pisrdans un unité. i dixièm de piastre est une pièce de 10 sous.

95. Combien de dikièmnes de piastre dans une piastre ?

Rép.-Il y a dix dixièmeS de piastre dans mme piastre.

9&. Combien de dixièmes d'unité dan mne unité ?

REp.-fl y a dix dixièmes d'unité dans une unité.

97. Combien de dixièmes le piastre dans deu.r piastres '--dans- trýai.ç

piastresý ? - dans dix piastres ?

610
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RI>.-Une piastre vaut 10 dixièmnes de piastre,--deux pisrsvln20 dixièmes de piastre,-trois piastres vaen 30dxè ePiastre. vaen
pisrsvalent 100 dixièms de piastrevln 0dxèe epate-1
98. Combien (le dixième,% dans deuix unlités - dans trois unités ? -dans dix unités ?
RéP-Iîl Y a 10 dixième d'unité dans ,ne unité ; dans 2 unités dl y a 2zfois 10 dixièmes, ou 20 dixièmes d'unité,- dans 3 unités il y a 3 fois 10dixiènm, ou 30 dixièmes (l'unité, - dans 10 unités, ou une dizaine d'unités,il y a 1o fois 10 dixièmes ou 100 (lixiènmes d'unité.99). Commtent fait-oni poutr avoir le centièmez dtiti bâton?RêP-<)n divise le bâton eii 100 parties égales et chaque partie est uncev4iIme du bâton. Un centiéme :'écrit : o1.
lSo. Combien y a-t-il de centièmes dans un bâton ?--dans une piastre?RéP,ý-ans'u bâton, dans une piastre il y a 100 centièmes. Le cen-tième d'une piastre est 1 set,.
101- Combien y a-t-il de centièmes dans une unité ?RêP.ý-Dans une unité il y a 100 centiteres d'unité.
102. Combien de centièmes de piastre dans 2 piastres ? - dans 3 pias-tres ? - dans r0 piastres ?
R?ép.-D)anS 2 piastres il y a 200 centièmes de piastre,--dans 3 Piastres,00centièmes de piastres,--dans 10 piastres, 1000 centièmes de piastre.103. Combien de centièmies d'unité dans 2 unités ? - dans 3 unités ?-dans 10 unités ?
REp-200 centiètm,-.300 cer.cuèmes,-î1nW centièms.

PROBLRMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

86. I )eux, courriers Partent à 7' heures du matin, de deux villes, A et B,éloignées l'une de l'autre de 270 milles, et se dirigent l'un vers l'autre. Le pre-iler fait 8 milles à l'heure. et le (deuxienme 1o milles. A quelle heure et àquelle distance des deux villes se rencontreront-ils P
Solution : Les deux courriers font dans une heure 8 milles + 10 milles-~ tg milles. Donc la rencontre se fera au biout <le 27o -.* 18 = 15 heures.&*est-à-dIire 15 heures aprèS 7 heures du matin = Jo heures du so)ir. Le pre-inier cou:-rier aura fait 8 X< r. = î2o milles, et le deuxième ro X 15 = 150milles.
87. Dans une fabrique où il y a 49 liommes et 24 enfants on a payé, le,amedi. $s9 pour la semine. Quel est le gain journalier d'un homme et ce-lui <luni enfant, sachant qu'tun enfant gagne 1/4 de ce que gagne un homme ?Soluijo,: 49 hommies gagnent autant que 49 X 4 = 196 enfants.1)onc la dépenseest la même que s'il y avait 196 + 24 - 2ao enfants. Orla paie d'un jour tde $ 5 9 4 -.* $99.

Il

611



612 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Donc la journée d'un enfant est payée $99 -î-22 = $0.45.
La journée d'un homme est payée $0.45 X 4 = $1.80.

88. Dans un atelier, il y a 72 Ouvriers, payés les uns à raison de $1.87
par jour et les autres ài raison de $2.25. Le samedi soir il a été déboursé

pour la paye de la semaine une somme de $869.40. Combien Y avait-Il d'ou-
vresde chaque catégorie ?

Solution : Pour une semaine, ou six jours de travail, on paie: "69.40;
donc pour un jour on paie $86940 - 6 = 144.90.

En supposant les 72 ouvriers payés à $1.87 par jour, la dépense d'un

jour serait de $1.8 7 X 72 = $134.64. On adonc $144.90 -$134. 6 4

$xo.26 à répartir entre les ouvriers qui reçoivent $2.25, c'est-à-dire $0.38 en
plus& Don il y aura autant de ces ouvriers que $0.38 sera contenu de fois

dans $o.26, ou $io.2 6  0.3 8 =27. B y adoc7 ouvriers à$2.2S et

i72 -27 -=45 à $1.87.

89. Un ménage a dépensé $532 dans les 5 premiera mois de l'année.

De combien faut-il diminuer la dépense de chaque jour pour que la dérenlse

totale ne soit que de $i i2o.So ? L'année est bissextile, et les mois sont cornp-

ésavec le nombre de jours qu'lils ont rélemint.

Solution: Les cinq premiers mois de l'année bissextile cninet

31 +29 +31 + 30 +31 = 152 joufs La dépenSepar jour adonicété

de $532 îi- 152 = $3.50.
Lussept dernierslfmois Contiennent: 30 +31 +31 +30 +31 +

30 + 31 = 214 jours. La dépense pour ces 214 jours devra être $i ao.5 -

$532 = $S88.50
La dépense par jour devra donc être $588.50 -*214 = $2.75. $3.50-

$2.75 = $0.75, la diminution.
On a acheté une piéce de calicot de 7o verges que l'on a payée $io.50,

et avec laquelle on a confectionne' 21 cheMises. On demande i * le prix d'une

Veg de calicot; 20 le prix d'une chemise, sachant que la façon dus 21 che-
Mises a coûté $8.î9.

1 Solution: Ue prix d'une verge de calicot =$îo.5o 7o = $o.iS.

Les 21 chemises ont coûté $io.So + $8.19 = $1&.69.
Lée prix d'une chemise = $18.69 - 21 = $0.89.

9-. Une piêce de ruban de 56 verges a été achetée àa raison de 4 verges

pour $o4 On l'a vendue 'à raison de 7 verges pour une $1.40. Combien
a-t-on payé la pièce entière et combien a-t-on gagné ?

Solution : $0.48 -4'= $0.12, le prix d'achat de i verge.
$o. 12 X s6 = $6.72, le prix d'achp 1. de la WSo entièrm

$14 -7= $0.20, le prix de vente d'une verge.
$0ao X 56 $1 $i.àotle prix de vente de la pièm

$i .2o- $.72= $à à8, le gain.

mi
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PROBLEMES DE REC.APITULATION SUR LES FRACTIONS
68. On apartgé unterrainen 2parties. Les 5/.de la première éga-

lent les %/8 de la deuxième. Ce terrain acheté $0.25 le Pied carré a coûté
$5025. Trouvez les deux parties de ce terrain.-

Solution :5/9 de la 1ère p. =/ de la 2e.
/,de la îère-p. = i- de la 2e.

27ade la îère P. =-3/s X 9/s de lae - de laze partie.

Ainsi la 1ère partie = 2;/, de la 2e. 4
La 2e Partie = /,de la 2e partie et la ière partie= -7 d 2e deprtWe
Les deux parties ou tout le t«rrain ý"/40 de la 2e partie + 2/u de la

2e partie @"/,0 de la 2e partie
D'un autre côté la superficie de tout le terrain égale $5o25-. $0.25

2oî0o pieds carrés
67/4, de la 2e partie = 2oio0 pieds carrés.

1/,de la 2e partie = aoîoo/e*,;
*/de la2e partie=2wîoX /*7= Ia pids carrâ, mrface de

la 2e partie.
27/«j de la fe partie =20100 X /7=8îo pieds carrés, surface de

la le partie.
69. Un homme partage son bien entre ses deux fils: au premier il.' donneles 4/. de sa fortune ; au deuxième il donne $3000, de moins qu'au premier;

il garde pour lui $6ooo. Trouvez la fortune du père et ce qu'il donne à cha-
cun de ses fils.

Solution :Le îer fils reçoit 4/, de sa fortune, le 2e fils reçoit '4/# de la
fortune - $3000 et le père garde pout. lui $6ooo.

Donc 4/, de la fortune + 4/9 (le la fortune - $300o + $6ooo = La
fortune.

/,de la fortune + 30S0= 1 de la for-
tune.

Retranchant /,de chaque membre, on a:
$3M0 = 'A. Ou 1/A = $3000

la fortune entière.d'ù_-$30X =$70,
Au îer fils '1/, de $27000 $îaooo.
AU 2e fil $200- $ 3Wo =$ 9 M0.

70. Deux personnes possèdent chacune une somme ; celle de la lèreest 234 fois celle de la 2e ; celle-ci augmente son avoir des 8/8 de cet avoir,
elle possède alors $8250. La première, au contraire, perd les 8/10 de cequ'elle a. On demande ce que possède actuellement ?a première et ce que
possédait primitivement la seconde.

Solution:- La seconde ayant augmenté son avoir des 11/, de cet avoir,

1 613
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Solution *4--3 journées de la femme égalent .66/3 X 3o = 2o jour-
nées du père.

6
possêde actuellemlent - + s/ 1~de soni avoir primitif.

6
'11/ de Mon avoir primitif = lbao

- de uon avoir primitif = $.oI
6

'$I, de son avoir primitif = $ft5o X ."=$45oo le capital primitif de
la ode.

$4500 X 2yz = $11250, le capital primitif de la ière personne.
La iêre pesonne a perdu les 8/1,0 de cette somime ; donc il lui ret les

7/*de cette somme:/, de $i î25o = $7875, capital WtuLel de, la îêre
personne.

71 Un nombre moins les % de son 1/j égale 8». Quet n-ce ce
nombr?

3 1 3
Soluion - de- du nombre=- du nombre.

4 5 20
Ain lenombre - lus/»du nomre 8Y3.

7:/2 du nomibre = 17/2.

11/2 du nomnbre = l17/g -- 17.
20/» du nomibre = 17/2 X "/11 = 10 Rép.

RIEGLES DIE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

94. A quel taux faut-il place une somme de $10400 pour obten ir un
revenu de $8 par semaine ?

Soh.tiom: Dans une année il V a 52 sMa ines.
$8 X 52 =$416. le revenu annuel.
$10400 donnent $416,t $1r donneelb/iom. Ou 416 - 10400 -= .04 =4%.

95. Une personne avait placé $5ooo qui lui rapportaient 3%. Ayant re-
tiré $Moo pour pam~ une dette, elle replace le rest et son revenu rete le

mn.A quel taux a-t-dle fait ce dernier placement ?
Solution : $5000 X .03 = $1o.le revenu avant et aprs le paiement de

la dette.
$5000 - $WS0 = $3000 lasmm placée en deuxiemne lieu. Ce deux-

iimplaement arapporté$15o, $îSo - 3ooo= .05 = %. R4p.
96. Un ouvrier, sa fem ie et son fils travaillent dans une --unufacture

]botrm$2 or3 o upr,3 el eie 4d i
te prix de laoamne dela faimsevaut 6&/3% de celui de la journée de
Pouriretle prxdela jorée du fils les 75%) de elui de la journée de
la mère. Quel est le prixde la jSne de chacun ?
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2 4 journes (u filségalent. 7 5 X 24 = 18 journées deIla me. et 18journées de la mère égaient .662/., X 18 = 12 journées du pèe
Donc toutes les journe réunies =-- 36 + 20 + 12 jmurnées du père68 journées du père. ne
$122-40 -- 6g = $1.8o, le prix d'une journée di.. e$1-80 X .66'/, $1.20, fr prix d'une journée de la femme.
$120 X .75=$.90, le prix d'ne jurne dufi

class, je te donnerai $0.35. miais chaque fois que tu ne seras pas le premier,tu me rendras $x.20. Après 20 compositions, le père redoit à son fils $o.8o.Combien de fois le fils a-t-il éeé premier?
% Solution -*-Si le fils avait été 20 fois premier, son père lui aurait dû$m.35 X 20 $7. Mais à chaque fois que le fils n'est pas premier, il perd$1-20 + 35 =$1.55. Donc il n'a pas été premier autant de foi.. que $1.55et contenu dans $7, diminuées" des $o.8o nue le père lui redoit, c'est-à-dire($7 -$0.80) -55 x. $6.20cp* $1.55 = 4 fois.2o-4 =16. Il aété le premier16 fois.

TENUE DES LIVRES
A la demande d'une institutrice nous donnons dans ce numéro l'état desPotet des Pertes de la e séiede notre traité de Tenue des Livres&

ITAT me8 PEOPIT Br ]DES MiIn l li 1e «bu1

IN .. ........... . .............. ...............

o................... .... ..........

710j

301
aptlde IEsw au com at...... ..... 4412 50

Puelt 0«del'D.... ............. 340 J j
captal.cte d.lE&lh..................... 1 ... 4752 50

CaPital de E. Matin en 4maçat..... ,s 50
Prot Bdde B.Martin ... ................... 340 I
Caa atuel de JE. Mri
capitalatud h ... . ..................... >f 95.
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g2. lUn caltial incfflinu placé à be<k pour un temps inconnu rapporte enii érêts
une somme qui surpasse le capital de $aco: manis le même Capital à 3% pour le quart
du temps produit cil intérêtî une somme inférieure au capital de U.35. On demande
Ir capital et le temp's.

Solution : .i*wnt x le capital et 4y le temps primitif:- alors y le temps dans le
2e cas.

24".

<zx 6> X 4) io - ;.- la sonune <lei intérêts dans le ter cas.
100
3r,

(x X 3X Yi--oo -=--- la somme deï intéréts dan% le 2 cas.
100

<u).. .--. == sua

100
Multipliant (t1) et (2) par 100 on a:
(3>. .. 24.Y - 100 r = 10000
(4q). - . o100x- 3XY = 42500
Multipliant <4) par (8) et chan#cant 1VOI'IIJc ou a:
(5).. -..- 249Y + 800X = 34000
Ajoutant (5) à ( 3) Out à: 7Sor 350000

(6)... . 33 000o/7o0= $Sm0.le capital
Subgituant 5oo la valeur de r à x dans (3) On a:

ou 1 M007 - ;0000, -- 100

y / 60/100 = 5i ans
43V = 5X 4 = as. letemps.

93. Pbur faire un trajt de 3,milles Amet3her de plus queE tunais s'il
doublait le pas il merttrait i heures, tlr moins que B. TronVC e nombre de milles qu'il,
font chacun par heure.

Solioneu x~in Irl nombrwe de milles que fait A~ par heure et y le nombre que

fait B.
p z*. le nnntluw d*heures que met A a faire le trajet
jp_'ax. ke nombre d'heures que A mettrait à faire le trajet s'il doublait le pas
In v. Ir noilre il'heure% que met Il i parcourir le milles.
fi) ........... nP - .o -:3:;-
dit........ 14x- .a 0 .
posant q<1> «e mouvrau et changeant l'ordre de (.21 on a:

(2) ......... I.;*+30 .- 7-2

Ajoutant (iIi à (,v oua
(3) ........ .

defuii 4) ......... ; :

d'où <ýç)........ z = S , .. le snmrede millprhbeurede A

q-ubstituant 3 la valeur <le Jr à Jr dans <a-na

6 1 C
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(2).......... -5, 3+ 30Y2 ;Muîltip~liant par 3y #DU a :-I.; +4 90 6y
<ri'o1 5Y - 6y =-go;

- 21Y -90;

213 = 90;

heure de B1. y '90 21 4 217- le nomibre de milles par
t 8i 4. Un train Parcourt une ditance de 3oo milles dans un temps inconnu ; si letan av-ait fait ; lmille% tic Plu'% Par heure. le temtps mi-- * parcourir toute la distanceaurait été diminué der 2 heures : on demandk e knnmnhre de milles que parcourt le tuaindasune heure.

Solueilon : Soit X le nombre de mille4 que le train parcourt par heure.(-r + 5) ke nombre dé iiles que ke train aurait parcourus par heure dans le se-c'ond cas.
300/z, le nombre d'heures que le train mnet à faire tout ke trajet..100 ix + 0. ke nomnbre d'heures& que le train mettrait à faire tout le trajet s'ilfaisait i milles de plus par heure.
30 300

J' X+5
Ilultipliant réqusti<,g par xl + 5zr on a:
.waa-W + Sc - a1n6 r: +4 1 orRéduisant on a : q300 art + mnTransposlant on a : 22 -4- =0 1500:

M)iisant par 3oitua X-- + 5r= 7-W0:Compltant le carruna: x~-4- + ix+ <5,:.1)2 7o4- 35'4 302;..4E-xtrayant la racine on a: + 4 f 5ao 5
oui 5-2o V

R4 5a mille% à M'eure.

PREM1ERS DLMXS fE GEOMETRIE PRATIQUE
îýL On a fait cimenter le fond et les faces latérales d'unte citerne octagonale quia 'vre de côti à la hase et 12 'verges dek prfondeur: quelle est la d&pense. à rai-,-on de$o.6ola verge carrée?
Seohlt 1-41 X 4149 = 9.463664 verges carrées. surface de la baise.1-4 X 8= t .. primètrede la bse
1i- X. J"~ = 35% verge carrées, souae latérale de la citerne.9436+35-84=45303664. surface totale.
$o.66oX 45.3036«4 $27,8. Rip.
16. L'arête d'une caisse cubique est de - pouces.. Quelle sera l'arête d'une au-tre dl's inn volumew doule> ?
Çolulion : soiit x rarête cherchée.

Lesvolmesde deux soie emlables% étant dans le même rpotque le cubede leurs dimaensions homologuems nous% avons la proportim : s '2 4- 7 1. I2;d'anux2 = 2 X 73 X .1343 =6M6
2 lab racine niilu 'le <>11= 8.819 pnuces.

17. Une chanh.,tere de forme hémisphriqnue mesure 1 pied 11.4pouces de dia-mète. Quelle est sa capacité en galons?
(I)ea 1 gdlle 8l Y 0 277474 Plueg' cues.)
1 pied 11.4 poume 23-4 pouces.

213=138M904
tâgt.9o4 X .;j36 6708.4 ke volume d'une sphère de *1.4 pouces de diamètre.67c0.84 -;- 2 Uç4.4x. le volume de la chatulière.
3354.4 -- 2.274 =8&.09 CaUOllo

I.
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LANGUE ANGLAISE

Essgiih Dictation, and Composition

A ',TuaNE SIETtwcE

A man was brougbt iqi chargeil with burXlary. Ht bail cut a bote in the suât
of a tent. put his beail, bis rikht arn, and bis rilt shoulder in, at the bote, and stolen
several things betonging to the people wbo wtre asleep in the tent. His lawytr said
tlat as the man had not enttred tht tent. lie coulil not bct convicteil of a burclary -
and that lue ouglit to lit at once set firet. The juilge .held that while the man as a
wb<ie bail ot cournitteil burglary. his beail. bis niglit arm.-and bis. right shouder bail.
The jury accordlingly birouglit in a verdict of guilty against thofe part-. whicb were
sentenceil to two years i nrsonment witb bard tabor in the state prison. Att the
rest of the mni was founil ot guiltv and discbharged.

Ot-mLNaL-,. A man chargeil wîtb burgtary.

2. He bail cnt a bole in a tent ami bad mtien severat things.
3. The dtfence of bis tawvtr.
4. Tht opinion of the juilge.

.The verdict ami sentence.
6. 'Wbat bapptned to the other parts of tht muan.

Taken front Meiklejahn*s «<Fables. Anecdotes and SIoriùs for trncking Cousp.-

sition. s

DEMAND)ES DE. RENSEIGNEMENTS

1" Pour tout ce qui a tirait à tunterrétation de la loi ou des règlements scalai-
res. pnriéede %"adresser au Surintendant dte 1*1ustruction publique.

2c' Pour tout ce qui reltarde tes examwe devant le Bureau central. s'adresser au
S;ecrtire de ce Bureau. département de Fintruction publique. Québec

310 Pour toute réclamation concernant L'Enseignement Primaire s adresser au di-
receur. Candiac. pris Québe.

PORTRAITS HISTORIQUES

la Cie Cadieux et Deroine. t8 et 2o, Ouest rue Notre-Dame. Montréal. ont pu-
bii ptusieurs séries de Portraits historiquers dignes de t'eicourageinent des auto-
rités scolaires. On parte du Patriotisme à l'école. Eh bien ! que n'orne-t-on les
miurs des classes des principales 6gtures de notre histoire.

Nous recommandons particulièrement aux comms.issions scoaires La Série popu-
laire. portraits demi-ton. Format : 9 X z2 chaque portrait. Prix: 10 cts le portrait.

K
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DOCUMENTS OFFICIELS

Eapport du Surintendant de 'Instruction publique de la Province
de Québec, 19o5-19o6

LE coLLCE MACDONALID

(Suite et fin)
On sait que pendant le cours de l'année dernière, sir W. MacDonald ad'argent arrangements pour mettre à la disposition du public des sommesg très importantes. Il a fait don aux gouverneurs de l'UniversitéMcGill d'une ferme située à Sinte-Anne-de-Bellevue, de plus de 6oo acres,avec tout son matériel d'exploitation ; le tout est évalué a plus de $r,500,ooo.Pour soutenir cette exploitatin, il a ver-sé de plus entre les mains des gouver-neursp une somme de $ ricOtr. On a décidé de faire de cette ferme l'unedes premires écoles d'agriculture du monde entier et en même temps d'yattacher me école normale pour la formation des instituteurs et des institu-trices des écoles protestantes. Comme résultat de ces mesures, on poursuitactuellement des négociations relativement à la fermeture de l'école normalefcGll qui, depuis cinquante ans, a rertlu de si grands services à la cause del'éducation. Si le gouvernemoit consent à affecter l'octroi qu'il accorde ac-tunelent à l'école nonnale McGil au soutien général de l'éducation protes-tante. c'est là la condition. les gouverneurs de McGill maintiendront l'écoleà rnême les fonds du collège MacDonald.

L'XALUATION MUNICIPALE

D'apxss notre loi scolaire, les commissions scolaires perçoivent leurstaxes d'après la valeur immobilière établie par les conseils municipaux. Cetteévaluation, C'est un fait reconnu, diffère d'une façon notable d'une municipa-lité n une autre. Tous les évaluateurs prêtent serment, avant d'agir, de don-ner la valeur réelle de chaque propriété mais ils semblent croire souvent quela valeur conventinnelle est la valeur relativement réelle d'une propriété.Au Point de vue des intérêts locaux, il n'y a pas d'injustice à ce qu'une pro-priété soit évaluée ai -la moitié ou aux deux tiers de sa valeur commerciale.Maiuseent lorsqu'il s'agit de l'administration du fonds des uiicipali-tés pauvres, on s'aperçoit aussitt des conséquences d'un système de cetterte Le département de linstruction publique constatant cet état de choses,s'efforce, en préparant la distribution des allocations destinées aux munici-palités pauvres, d'aider celles qui ont réellement besoin de secours. Mais cet impossible d'établir si deux municipalités, dont l'évaluation est la même,possèdent réellement des propriétés pour un montant égal. En outre, dan,a distiltion du fonds des municipalités pauvres, on donne préférence auxnmicipalités qui font le plus d'efforts pour se subvenir à elles-mimes autant
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que l'on peut le voir par la taxe perçue. Mais, sans connaissances spéciales,
le taux de la taxe ne peut pas nous diriger. Quelquefois, dans certaine mu-
nicipalité, la propriété est évaluée à sa valeur commerciale et la taxe scolaire
est de six centins par piastre. Dans la municipalité voisine elle est de douze
centins par piastre, mais la propriété y est évaluée a la moitié de sa valeur
commerciale. Je ne vois rien pour remédier à cet inconvénient dans la loi
scolaire, mais il me semble qu'au point de vue municipal il y aurait lieu d'at-
tirer sur le sujet l'attention de la Législature.

LE MOUvEMENT SCOLAIRE

Je suis heureux de constater que le progrès scolaire s'accentue dans les
campagnes, et les statistiques le démontrent bien.

La province de Québec possède actuellement 6,503 écoles de tout genre
et le nombre des enfants allant à l'école s'élève au chiffre de 361,43o.

La présence moyenne des enfants à l'école varie suivant les localités ; en
général elle est bonne. Cette moyenne s'est élevée, l'an passé, à 76.98 par
cent. Certains districts d'inspection se distinguent plus particulièrement sur
ce point. Je citerai celui de M. l'inspecteur Beaumier, de St-Narcisse, où la
moyenne est de 75.63%. Celui de M. l'inspecteur Bergeron (région d'Ar-
thabaska), où la présence moyenne est <le 8o% dans les écoles sous contrôle
et de 91% dans les écoles indépendantes ; celui de M. l'inspecteur Fontaine,
de Joliette, où la moyenne à 'école a été de 79% dans les écoles sous contrôle
et de 81% dans les écoles indépendantes. Cet inspecteur signale le fait que
depuis 32 ans la présence moyenne des élèves n'a jamais été aussi élevée dans
ce district.

Dans la région de Sherbrooke et de Richmond. la présence moyenne a
été de 7o %, mais M. l'inspecteur Genest-Labarre fait observer que les en-
fants de 5 à 7 ans qui vont à l'école contribuent pour une large part à dimi-
nuer la proportion de cette présence par leur assistance irrégulière, surtout
dans la rude saison de l'hiver.

Dans le district dinspection de M. Goulet, qui renferme les paroisses de
St-Tite, Ste-Anne-de-la-Pérade, Batiscan, etc., la présence moyenne s'est éle-
vée à 75.50% dans les écoles sous contrôle et à 87.50% dans les écoles indé-
pendantes. M. l'inspecteur Guay, de St-David de Lévis, constate une pré-
sence moyenne de 77% dans les écoles élémentaires et de 8 8% dans les autres
écoles indépendantes. M. l'inspecteur Molleur (région de St-Hyacinthe).
trouve une moyenne de 81.3%, et M. Tremnblay, de la Baie-St-Paul une
moyenne de 78%.

Les maisons d'écoles se renouvellent peu à peu et sont reconstruites
d'une manière plus hygiénique et plus confortable qu'autrefois. J'ai fourni
ou approuvé pendant l'année scolaire écoulée 236 plans de nouvelles cons-
tructions scolaires. Ce qui démontre la bonne volonté des municipalités sco-
laires à renouveler leurs anciennes maisons d'école, c'est le fait qu'elles ont
dépensé en 1904-05 pour ces constructions une somme de $263,o84.

620
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les municipalités trouvent avantage à faire des emprunts pour être enmeSire de hâter la construction des maisons d'école. J'ai fait préparer cettearnée un tableau que je publie plus loin et qui marque qu'en 194-05 les mce-
nicipalités ont emprunté avec I'autorisation du gouvernement une somme de$327.533, et en î9o5-o6 celle de $365,986. Ces montants ont été employésà la construction de nouvelles maisons et au renouvellement du mobilier sco-laire.

Le coût de l'entretien des institutions scolaires indépendantes subven-tionnées a été de $1,404,387 en 1904-05. et de $,427,775 en 1905-06.Au nombre des constructions scolaires les plus importanteS et les plusintéressantes, je signalerai les édifices ériges par les révérendes sours de laCongrégation de Notre-Dame, à Sherbrooke, au coût de $8oooo, à Rich-mond au coût de $22,ooo, et à Bromptonville au coût de $12,000.La commission scolaire de la cité de Saint-Hyacinthe mérite aussi unemention speciale. Un incendie ayant détruit l'importante école primairesupérieure de garçons, connue sous le nom de l'Académie Girouard, les com-missaires d'écoles de la ville dont D zélé M. Jos. Naud est le président depuisau-delà de 25 ans, se sont empressés de profiter de la circonstance pouragrandir l'emplacement et construire une vaste maison qui est un ornementpour Samt-Hyacinthe et lui fait beaucoup d'honneur. Le terrain affecté àl'école, dit M. I nspecteur Molleur, mesurant 350 sur 15o pieds, comprendun carré entier et e entouré sur les quatre côtés d'un bon trottoir en asphalte.et d'une plantation d'ormeaux. L'édifice construit en briques est à trois éta-ges compkts et mesure i2o pieds sur 6o. Le mobilier comprend ce qu'il ya de plus parfait, pupitres a deux places, cartes géographiques avec rouleauxa ressorts, bibliothèques, tableaux d'ardoise, et la classe supérieure est en ou-tre munie de clavigraphes et d'un comptoir de banque et de commerce. Lacommission scolaire de Saint-Hyacinthe mérite donc de chaleureuses félici-tations et je la cite comme exemple aux municipalités des centres importantsde h province.
Avant de clore ces remarques, je crois devoir exprimer mes sentimentsde sympathie bien sincère aux Dames religieuses de l'Assomption de Nicolet,dont la maison-mère a été détruite par le terrible incendie qui a ravagé, enjuin dernier, cette intéressante ville. Cette maison d'éducation, l'une desplus belles et des mieux aménagées de la province, avait été construite àgrand aacrifices. La perte subie par cette communauté enseignante excède$300-000.
Je termine mon rapport par les tableaux sommaires suivants çue la Lé-gislature pourra consulter avec intérêt (r).

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Ministre,
Votre obéissant serviteur,

BOUCHE Dg LA BRU*RE,
SriStendXt.

(x }Voir le Rapport du Surintendant, Page X IX et soiv.
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Comité catholique du Conseil de l'instruction publique

Session du printemps 1907.

Séance du 1 5 mai go7-A vant-midi.

Présents : M. le Surintendant de l'Instruction publique, président ; Messeigneurs
les archevêques d*Ottawa. de Québec et de Montréal ; Messeigneurs les évêques de
Penibroke, Charlottetown. Rimouski. Chicoutimi. Sherbrooke, Trois-Rivières. Nicolet,
Joliette, St-Hyacinthe : M. Eug. Crépeau. l'hon. M. Th. Chapais, l'hon. M. Archami-
beault, M. H. Gray. l'hon. J.-J. Guerin. M. M.-T. Stenson, l'hon. Juge Robidoux, M.C. Delage, M. H. Champagne, Ilion. Philippe Roy. M. J.-M. Tellier, l'hon. Juge Carroll,
M. l'abbé Rouleau. M. l'abbé Dubois, M. John Aheri, M. L. Desaulniers.

Le procès-verbal de la précédente session est adopté.
Le sous-comité chargé d'étudier la question des conférences pédagogiques aux

instituteurs et institutrices de la province, fait le rapport qui suit :
«Après une étude sérieuse de la question importante qu'il a été chargé d'exami-

« ner, ce sous-comité recommande les mesures suivantes à l'apptabation du comité gé-
« néral:

« 10 Les conférences pédagogiques. données chaque année dans un des diocèses
" de la province pendant les vacances, seraient continuées, car elles ont produit déjà
« d'excellents fruits, et assurent aux institutrices des avantages incontestables. Il est
" désirable qu'elles soient organisées et préparées avec le plus grand soin.

«2a D'après tous les renseignements obtenus, les conférences telles que données
« par les inspecteurs depuis quelques années ne semblent pas atteindre le but que l'on
Ss'était proposé en les instituant. En conséquence, elles seraient discontinuées, pour
" être remplacées par quelque chose de plus efficace et de plus pratique. Ainsi, les
Sinspecteurs seraient tenus de faire, annuellement, deux visites dans chaque école de
" leur district, et s'efforceraient de rendre ces visites profitables aux maitressses en

même temps qu'aux élèves, par leurs observations et leurs conseils. Après la pre-
" mière visite. ils réuniraient. à l'endroit le plus convenable <lu village, à un jour et à
& une heuire déterminés, tous les instituteurs et les institutrices de la paroisse. Là.« ils s'appliqueraient à donner quelques explications sur la méthode d'enseignement, à
« développer quelques-unes des notes pédagogiques qui accompagnent le programme
« des études, à signaler avec discrétion et bienveillance les défauts ou lacunes remar-« qués au cours de l'inspection des écoles. Ils feraient, en un mot, une sorte de con-« férence très simple et très pratique. M. le Surintendant leur adresserait à ce sujet« des directions spéciales. Un entretien de cette nature serait, semble-t-il, beaucoup
t plus avantageux que les conférences jusqu'ici en usage. Il parait au sous-comité
«que pour rendre cette réunion plus fructueuse il serait bien désirable que M. le curé
< de la paroisse et la commission scolaire, ou quelques membres du moins de la com-
< mission fussent invités à y assister. Les frais encourus à l'occasion de cette réunion
« des instituteurs et des institutrices seraient nécessairement bien moindres que ceux
e qu'entrainent les conférences d'aujourd'hui. car il suffirait d'accorder une légère in-
e demnité aux institutrices qui. étant trop éloignées du village, ne poutraient s'y ren-
c dre qu'en voiture.

«30 Le sous-comité croit qu'il serait juste d'augmenter de deux cents piastres
c par année le salaire de messieurs les inspecteurs : mais en même temps il propose
« que l'on fasse à chaque inspecteur l'obligation de résider dans les limites de son dis-
« trict. ce qui lui permettrait de s'acquitter plus facilement et plus régulièrement de
« ses fonctions.

« 40 Le sous-comité est aussi d'avis qu'un inepecteur qui se rendrait coupable de
<négligence, et omettrait de visiter une école sans raison valable, devrait être con-
<damné à une amende de cinq piastres pour chaque omission non justifiée.
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< Enfin. Pour amener le succès des inspectionis oars esu-oiéée<le oeuqU'l sàitnomé ut, inspecteur général pour la Province. »
L-e to)ut respectueusement~ soumis,

(Signé) t PAUL, arch. de Montréal,
Président.Il est Proposé. en amendeen, par l'huit. Ni. Chapais. secondé par M Delage:< que la Prise en considlérationi du rapport (lu sous-comnité chargé d'éuirlaqetodem onféence pédgogques soit ajournée à la prochaine session du comité* catho-lique, et que. dans l'intervalle. ce rapport soit distribué aux membres de ce comité.Le sous-comité chargé <le l'examen des livres et ouvrages cIa.,;-iquesç, à sa sessiondu 14 mai 1907. à laquelle ont assisté :Mgr BIais, président, M,*gr Emard. Mlgr Ar-Cbamfbeauît. l'honorable juge Robidoux, l'honorable 1-4. Guerin. MI. j. Aliert, Mf.J)esaulniers et M. le Surintendîant <le l'Instruction pub>lique. fait le rap'port suiv-int:I0' Les < Exercices d'arithmitiquporlséèedscass 

'Rochon. sont recommandés.le 
primaires,,. par .20 Lda « Grammaire~ française suivie d'exercices d*application »-Cours élémien-taire-par les Soeurs <le la Conîgrégation Notre-Dame. est recommandée, mais ce sous-comité suggère que, dans le-, éditions iubWqUesites, les exemples se rapportent, autantlue posiblé, à l'histoire, à l'agricuiltuire et à, l'indtl<trie <lu Canada.3' La « Géographie Atlas >--Cours élémentaire-....roisiême édition, par lesSoeurs de la Con&rréxratioii Xotre-DIanîe. est reconnandée40 La < Géographie Atlas >--Couirs moyen et cours supérieur-..troisième éditior,par les Soeurs de la Congrégation Notre-Dame. est recommandjée-S' Le «<Manîuel dles Sciences usuelle!;, par MM-N les abbés V. Huard et H. Si-m-ard est recommandé comme livre du maitre.60 Vu que M. Nérée Tremblav informe ce sous-comité qu'il se propose de corri-ger le livre intitulé «<Première série-de lectures sur les connaissances scientifiques usui-elles » dont il est l'auteur, l'examen de ce livre est remis à la prochaie session.70 Ce comité recommande l'adoption du livre,. intitulé c<l'Analyse gamtcet l'analyse logique,,. par C.-J. Magnan. miais. il considire que le prix de vente de celivre <'<t trop élevé.

80- Les « Premières, leçons de lecture en deux tableaux>» par M.Lipn sotrecommandées.N pnso90 Le «<Petit Manuel pratique d'l4ygiéoe. Anatomie et Physiologie, par le Dr1.-G. Paradis est aussi frcommandé comme livre du maitre.
(Signé) t MU-IR.TEv. <le St-Giermain de Rimouski,,

Ce rapport est adopté. rjfw

Séanace du .Ç Mai 107-pè-ii

Préseunts -Les mémes.
Le comité Drend communication de la résolution de la ligue anti-alcoolique deQuébec qui lui a été soumise, ainsi que d'une lettre de M. Edmond Rousseau au sujetde l'enseignemnt anti-alcoolique dans les écoles.Mgr l'archevêque de Montréal. appuyé par l'honorable T'h. Chapais, propose et ilest adopté :

«<Que, relativement à l'articlc du Prograimne d'études concernant l'alcoolisme, ce" comité croit nécessaire de faire donner, dans les écoles, un enfeignemnt anti-ai-" coolique, et prie M. le Surintendant d'envoyer aux instituteurs et aux instituîtrices;<iUne lettre annuelle pour les guider dans leurs leçons et leurs conseils Pratiques aux"<élèves sur le danger que ce fléau fait courir aux individus, à la famille et à la socié." té. Cet enseignement devra aussi faire l'objet de l'a±enti<n spéciale de MM. les"<inspecteurs dans leurs visites et ceux-c, seront invités à en parler dans leur rapport" officiel.,»
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Mgr l'évêque de Joliette, appuyé par M. J.-M. Tellier, propose« Que, vu les grands avantages qu'offrent les conférences pédagogiques diocésai-SneS, telles quelles ont été données depuis quelques années, en divers endroits de la" province. des conférences dlu même genre aient lieu dans le cours de l'été 1907 dans-. sa ville de Joliette, si le gouvernement veut bien, comme il l'a fait dans l'e passé. enpayer les frais, et que le gouvernement soit, en conséquence, prié d'a louer la somme
«d'argent nécessaire à cette fin.

Cette motion est adoptée.
A la demande de M. l'abbé Th.-G. Rouleau, le comité recommande M. AntoniLesage, breveté pour académie, comme professeur. adjoint de Ecole normale Lava, etpermet à M. C.-J. Magnan d'employer, à ses frais personnels, M. Lesage comme sonsuppléant au cours élémentaire des élèves-institutriceso
Après avoir pris communication d'une lettre de M. C. Bouchard à propos des sub-ventions aux écoles modèles et académiques, le comité déclare que le règlement de laquestion soumise n'est pas de son ressort.
Le comité ajourne à la prochaine session sa décision sur une demande qui lui estadressée d'établir un bureau d'examinateurs à St-jean. Il autorise qu'un délégué soitenvoyé à Tadoussac pour les examens quand une demande sera faite à cet effetLe comité confère le titre d'académie à l'école modèle de Mlle Labelle. à Montréal.On confère en outre le titre d'école modèle à l'école No i de St-Bernard. comtéde Dorchester ; au couvent de St-Frédéric, comté de Beauce à l'école des Soeurs dela Sagesse, à Papineauville ; à l'école No 2 de Notre-Dance;esNoei de Masson ;et aux couvents de St-Germain de Grantham (Drummond), St-Félix de Kingse t(Drummond) et St-Léonard (Nicolet).
M. M. Tellier donne avis au comité, qu'à la prochaine session il Proposera unemotion pour amender les articles 482 et suivants de la loi de l'Instruction pubique, nl'effet de substituer le Surintendant de l'Instruction publique aux cours de circuit et demagistrat pour les appels qui sont actuelNement portés devant ces cours. t
Le comité s'ajoure. 

d

p
Une décism impera

MiaDEtolI.I.E MAa:E-I.oUIE PEPn<.
Secrétaire de l'Asociation des Just. catholiques dî

:5. Ste-Marguerite, Québec.-Mademoiselle,

'ai cu l'honneur de soumettre à la commission administrative du fonds de pen- ti<-ion des fonctionnaires de lenseignement primaire, la résolution que l'Association des deinstitutrices de la section de Québec a adoptée, par'laquelle elle a demandé la permis- toision de faire compter comme avantage pour le fonds de pension, les primes accordées çapar le gouvernemn depuis qu'elles sont payées, moyennant la retenue ordinaire. tic
La commission ayant délibéré sur cette demande a décidé de perme ntre aux .ti- detutrices de faire compter ces primes comme une partie du traitement, lorsqu'elles enferont la demande. 

qJ'ai l'honneur d'être, laf
Mademoiselle, lev

Votre obéissant serviteur, Sai
J.-N. MILLER, barSewrite s3#i»Mn.-h-Ar le Surieadant. C
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

CARLESBOURG

(Pour L'E nseign ement Primaire)

Charlesbourg est cette paroisse coquette dont les maisons blanches s'échelonnenten pente douce, au premier plan de l'horizon de Québec, entre Beauport et Lorette.depuis la plaine basse qu'arrose la rivière St-Charles jusqu'aux premiers soulèvementsdes monts laurentiens. Ielessuèeet
L'intendant Talon. le meilleur fonctionnaire que la France ait envoyé dans cettet'lonie, en jeta le,, bases en 166;, dans des circonstances toutes particulières.L'on sait que les premières concessions françaises dans le pays furent découpéesde chaque côté du fleuve Saint-Laurent, depuis Rimouski jusqu'à Vaudreuil, en parallè-logramme de trois arpents de front sur quatre arpents de profondeur. Les colons'd'atirent leurs maisons sur le bord du rivage, à des distances régulières de trois ar-pents en trois arpents. Cette disposition, dans un pays qui n'avait pas encore de rou-tes tracées sur la terre ferme, facilitait les communications. D'un autre côté, épar-pillées comme elles l'étaient, ces maisons devenaient facilement la proie des Indiens.Le colon isolé demeurait sans défense contre les traits de l'ennemi.Talon proposa alors de grouper les habitants en hameaux, ainsi que cela se pra-tiquait en France. Il était l'homme de confiance de Colbert, et ce dernier se laissaitgagner à ses idées. Les habitants reçurent donc ordre de ne plus s'établir isolément<ans la campagne, et l'on se mit en frais de démontrer sur le terrain que le plan pro-posé par l'intendant Talon était d'exécution facile.

Talon possédait déjà sur les borde de la rivière Saint-Charles un fief qu'il avaitacheté de la famille Hébert , mais comme ce dernier était en forme de parallelograaie
comme tous les autres. il y annexa de haute main une large pièce découpée de la sei-gneurie de Notre-Dame-des-Anges qui appartenait aux Jésuites. Comme on taillaitdans la foret immense, cent arpents carrés <le terre de plus ou de moins ne portaientguére alors à conséquence.

Dans cette enclave Talon fit découper trois carrés sur lesquels il traça des sec-tions en forme de triangle. La base <le ces triangles s'appuyait sur les bords extérieursde chaque carré et leurs côtés venaient se rejoindre au sommet à un centre commun,tout comme les rais d'une roue viennent s'emboîter dans le moyeu. Chacun de cescarrés, on l'a compris, forme un village, et chacune des sections, autant d'exploita-tions rurale. Les maisons de chaque colon furent groupées au centre, au sommetde chaque terre.
En r667. Talon était déjà parvenu à peupler trois villages, deux avec des famillesqu'il fit venir de France, un autre avec des soldats mis en réforme. Trois autres vil-lages se formèrent dans la suite dans le même quartier. Et c'est ainsi que l'on vit s'é-lever : Bourg Talon, Bourg Royal, Bourg la Reine, l'Auvergne. Saint-Bernard etSaint-Claude. Le roi, pour récompenser Talon, éleva ces établissements au rang debaronnie des Islets, puis en fit le comté d'Orsainvile, mais c'est le nom seul deCharlesbourg qui s'est perpétué et maintenu.
4
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Charlesbourg est la seule paroisse du Canada français qui ait été fondée sous la
direction immédiate du roi et avec la·division topographique que nous venons de dire.
Etant données ces origines toutes spéciales et les grands souvenirs qui planent au-des-
sus de Charlesbourg. il semble qu'il y aurait moyen d'écrire une histoire intéressante de
ce coin de terre.

J.-EDMOND ROY.
Levis, juin 1907.

BIBLIOGRAPRIE

(R produit du Bulletin du Parler français)
C.-J. Ma&GNAN. L'analyse grammaticale et l'analyse logique aux brevets de ca-'acité, à l'école normale et à l'école primairc, intermédiaire et supérieure. Québec (laCompagnie J.-A. Langlais & Fils). 1907, in-f8, 165 pages.
Ce manuel, à l'usage des instituteurs et des élèves, est rédigé suivant le nouveau

programme d'études pour les écoles catholiques de la province de Québec.
« Ce modeste traité d'analyse offre, dit l'auteur, deux avantages appréciables dans

nos écoles canadiennes : il simplifie l'analyse. l'analyse logique surtout, et il emploie
des exemples empruntés à la doctrine chrétienne, 4ux grands maitres de la littérature
française, à l'histoire du Canada, à l'agriculture. à la géographie de notre pays, à l'hy-
giène, à l'enseignement anti-alcoolique.»

Nous pensons qu'en effet l'ouvrage de M. Magnan est, mieux que plusieurs traités
d'analyse plus considérables, adapté aux besoins de nos élèves. Les notions sur la nature,
les modifications, la fonction des mots et des- propositions, y sont exposées dans un or-
dre logique et ne comportent pas les détails minutieux qu'il est inutile d'enseigner aux
enfants et que ceux-ci comprendront mieux plus tard. De plus, par le choix des ex-
eiples, M. Magnan a fait de son manuel un livre bien canadien : les maitres d'écolesY trouveront l'occasion de faire connaitre à leurs élèves non seulement les meilleurs
atuteurs français. mais aussi les écrivains <le chez nous: à côté de citations empruntées
à Bossuet. Fénelon, Boileau, Lafontaine, Corneille, Racine, Fléchier, Massillon, Pas-
cal, Victor Hugo. Laniartine, Louis Veuillot, Lacordaire. François Coppée, etc., ils trou-
veront des textes de Crémazie, de Fréchette, de Routhier, de Lemay, de Garneau, deiFerland, de Chauveau, de Casgrain, etc. Un grand nombre de phrases données com-
me exercices se rapportent à la doctrine chrétienne, à l'histoire et à la géographie duCanada, a l'agriculture. etc. Ici et là. des notes sur les hommes et les choses de cheznous ajoutent à l'intérêt des citations.

ADJUTOR RIVARD.

Témoignages encourageants
La Semaine religieuse de Montréal et la Semaine religitru.se de Québec ont appré-cié très favorablement notre traité d'Analvse. Merci aux distingués directeurs de cesrevues importantes Merci égaletient à M. O. Heroux, journaliste. et à M. N Treim-blay, professeur, qui, tous deux, ont bien voulu dire du bien de notre manuel dans laVeirité de Québec.
Nous reproduisons plus haut ce que M Adj. Rivard, notre linguiste distingué.pense de " l'Analyse giaramaticale et de l'Analyse logique" aux Brevets, à l'Ecolenormale et à I Ecole primaire".
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EYGIÈNE

LES EXERCICES cORPORELS

Monsieur le directeur de
L'Enseignement Primaire,

Mon cher Monsieur.

Je crois quie vos intelligents lecteurs liront avec intérêt et profit ces quelquesconseils que je leur adresse au sujet des exercices corporels.
L'exercice est nécessaire à tous les ages de la vie, mais surtout dans l'adoles-cense et la jeunesse.
L'exercice est indispensable aux personnes qui. par la nature de leurs occupations,sont forcées de rester assises une partie de la journée.'
L'exercice le plus hygiénique est la marche. Le saut. la course, la natation, larame, le jeu de balle, etc., sont des exercices plus violents que l'on prendra avec pru-dence et modération. La gymnastique, les sports doivent être encouragés chez les per-sonnes sédentaires. L",',mme qui se livre à un travail manuel, l'artisan, le cultiva-

teur, font une besogne qui est un excellent exercice. Le travail des champs au grandair pur est sans contredit le plus salutaire et le plus hygiénique de tous les exercices ;aussi. c'est chez la classe heureuse des cultivateurs que nous trouvons le plus de vita-lité et <le bonne santé. Nous n'avons donc pas à conseiller ces gens un surcroit detravail après la journée finie ils n'ont qu'à se livrer à un tepos bien mérité. Le cul-tivateur, penché sur sa charrue ou plongeant sa faulx dans l'épaisseur des blés, met'n activité tous ses muscles et tous ses membres.
L'artisan. l'ouvrier le l'usine ont plus ou moins besoin d'exercice supplémentaire

à leur travail selon la nature de l'ouvrage qu'ils ont fait durant le jour.
L'enfant et l'adolescent qui fréquentent l'école ont un besoin absolu de mouve-ment et d'exercice, niais cette jeunesse impétueuse devra être surveillée et bien dirigée.
Les personnes qui se livrent au travail intellectuel. les membres les diverses pro-

fessions libérales, les instituteurs, les étudiants devront entre-mêler leurs absorb>ante-occupations d'exercices physiques bien ordonnés. La santé générale du corps est àce prix. L'exercice physique, le jeu. les sports ne sont pas seulentent des choses d'a-grément et les distractions. ils sont des prescriptions hygiéniques de première im-portance.
Les exercices physiques fortifient tout notre corps. activent la circulation géné-rale, développent les muscles. facilitent la digestion, aident l'action des poumons, desintestins et des reins. En établissant ainsi l'équilibre dans le mouvement de tous lesorgates. ils reposent Iesprit, et contribuent fortement au maintien d'une santé par-faite. D'un autre côté, il ne faut pas abuser de ces excellentes choses. Les exerci-ces trop violents et trop prolongés sont aussi nuisibles à la santé qu'une abstention

complète de ces iméies cercices.
le manque d'exercice amène la paresse de l'esprit et <lu corps. la faiblesse des

membres. un ralentissement général <le l'action des organes. et un dépérissement qui
peut devenir rapidement mortel.

Montmagny. juin 1907.

J.-G. PARADIS, M. D.

-U
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Essais sur la littérature anadienne (t)

M. l'abbé Camille Roy. professeur au Séminaire de Québec et à l'Université Laval,
vient de publier un volume d'une haute valeur littéraire. Les Essais sur la littérature
canadienne sont la preuve vivante et très éloquente que nous avons une littérature ca-

. nadienne, que cette littérature «vit, et se soutient et se développe» ; que le public
canadien-français < revient volontiers aux écrivains du pays.»

Dans ce premier volume de critique littéraire, M. l'abbé loy étudie les euvres
de l'abbé Casgrain. de Laure Conan, de A. Poisson, E. Gagnon, E. Myrand. P. Lemay,
N.-E. Dionne, J.-E. Roy, P.-G. Roy, W. Chapman, A. Garneau.

L'Introduction des Essais constitue elle-même un véritable traité sur la critique
littéraire. Deux autres chapitres fort intéressants couronnent l'ouvrage: Jourdinue
canadien-français et Nationalisation de la littérature canadienne.

L'apparition du nouveau livre de M. l'abbé Roy restera dans les =anales litté-
raires du Canada français comme un événement des plus importants. Cet ouvrage
indique à ne pas s'y méprendre que la littérature canadienne est arrivée au tournant
de son existence; qu'elle prend conscience d'elle-même; qu'elle veut vivre et s'épa-
nouir. Et pour ce faire, elle se pare d'un style souple, riche et varié; elle s'embellit
d'une correction impeccable et s'orne d'une critique bienveillante, ferme et éclairée.

C.-J. M.

A ropos de drapeaux

Uce leçe de patriotismue et de ben got

Sous ce titres. Pacifq, dans la V~ér du 24 mai. a publié la note suivante:
Dimanche soir. dans la salle des Promotions. à l'Université Laval, un nombreux

auditoire assistait à la séance de clôture d'une convention régionale de l'Association
catholique de la jeunesse canadienne-française. La vaste salle était décorée avec beau-
coup de goût. Et il était évident que les organisateurs, inspirés par un patriotisme de
bon aloi. avaient voulu exprimer d'une façon concrète le sentiment aussi universelle que
sincère qui anime notre intelligente jeunesse à l'égard du Carillon Sacré Ceur.

Au-dessns de l'estrade. au centre. se lisait en lettres d'or la belle devise de la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste des Externes du Petit Séminaire : Nos /asttions, nare
Langue et ms Lois. A droite de l'inscription, un grand drapeau canadienfrançais (lechsup de la glorieuse bannière de Carillon. armorié du Sacré Cour enguirlandé defeuilles d'érable); à gauche un beau drapeau du Pape; de chaque côté de ces deux
étendards, un drapeau anglais; aux deux extrémités les beiles bannières de la Société
Saint-Jean-Baptiste du Petit Séminaire; enfin. comme décoration supplmentaire
quatre jolis petits fanions tricolores.

Cette décoration devrait servir de modèle dans toutes nos démonstrations patrioti-
ques et religieuses. Au point de vue du got, elle est irréprochable; et au point de vue
caa;dien français, elle dit avec éloquence qu'il est temps de uationaàin notre patrio-
tisme.

(1) Essais sur l littérature canadienne. par l'abbé C. Roy. V6 pages. Quebec.Librairie Garneau, 6 rue de la Fabrique.
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1%RéPoiues>

A MLLE A. D.-«< Peu S'en faut qu'elle ne supprm eqeleavuude.-
Le erb faloi éantinaersnnd i done ieuû n gallicisme. Pour rendre comptegrammaticaenx.,2 t ou logiquemnent d'une phrase renfermant un gallicisme. out la tra-duit de façon à rétablir l'ordre grammatical sans nuire au sens : « Elle suppriuuc pres-,que ce qu'elle a voulu dire.> » eutx proposit in:iEl upim rsu e rncipale; 20 ".'e a voulu dire : Compi. dét. de ce. (Voir L'Analyse grasnmaticairet* l'A nayse Sgique qui vient de paraitre chez J.-A. Langlais & Fils, Québec).Quant aux bornés du Canada, se contenter de faire apprendre sur la carte:Borné au nord par l*ocean Arctique et la baie de Baffin ; i l'est, par le détroit deBelle-lie, le golfe Saint-Laurent et [focéan Atlantique: au sud par les Etats-Unis; àl'ouest Par l'océan Pacifique.

A MuaX B. F.-I 0 Voir Le Canada Ecclésiastique de Cadieux et Derome.-20Consulter un des Almanachs publié "*lans la province de Québec.-3O1 Dans l'analysegram=aticale on distingue les comlémients du nom (déterminatif et explicatif>, le
=complément de l'adjectif (ex. : utile i sa famille), les compléments du verbe (dareci,iniect et &eronsanîiel.) (Voir l'Analyse grammaticale et l'Analyst logique, auxbrevets, à l'Ecole normale et à l'Ecole primaire, intermédiaire et supérieure. 1.-A. Lau-glais & Fils, éditeurs. Québec.)

A Sa St-E. n£ G.-i O Leur se met au singulier ou au pluriel. suivan le sens.On recontnait ordinairement qu'il doit se mettre au singulier si on peut: le remplacerpar le ou la, et au pluriel si on peut le remplacer par les. Ex. : Paul et son frère sontentrés dans leur maison (dans la maison d'eux). Tou-- les habitants du village ser-tirent de leurs maisons. (des maisons d'eux).-Cours de langue fronçass e3 aun-tWe. page 1q.).30 Seul un chirurgien eût pu dire si «Nplo possédait deux comrs humains.,..30 On doit exiger moins de leçons et moins de devoirs des enfants qui se prépa-rent à la première Communion. Les enfants bien doués peuvent étudier d'autres ma-tières, dans une mesure- raisonnable, durant l'année préparatoire à la 1ère Communion.

A Uxv aXTTT1E~.% apiratltci au brevet primaire élémentaire ne sont pasinterrogées sur l'histoire des F.tat%-lni.

A MLLE C. F.-Tout ce qui a trait aux assemblées des commissaires d'écoles estrégi pair le Code scolaire. Pour le cas qui vous occupe voir les articles 2o6, ào7, mS.mgl, 2105 211.

A MLu K. D.-Vous avez bien raison, les institutrices ne devraient jamais s'en-*ffer à faire balayer et laver le-t classes, à moins que la coi.mission scolaire n'ajouteun montant raisonnable aui traitement du titulaire.

A Mum L Ca-Vouis avez raison, les Institutrices sont souvent cause de lIurmisères. Qu'elles ne se nuisent pas les unes aux autres, qu'elles ne s'enaget punarabais. en un mot. qu'elles aient plus d'esprit de corps, et leurwuot s'améliorera certaine-nient. Il y a encore des municipalités qui paient Pmw et mal les institutrices: o es sami-cipalités devraient rougir de leur conduite.

1~

*1
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X«ui xvit marit-Antolsette et la £Léolto de 1789 (1)

En 1 779ý le F. -. Arouet (Voltaire) écrivait à un confrère des Loges de France-
le F.-. d'Holbach. je crois : « Dans 10 ans Di Eu vERA EAu JEU ! ». Cette lettre
figure aussi dans la correspondance de Voltaire.

LES CONVENT1S DE 1785

Le pç février îj-8.ý-quatre an% avant la date fixée d'avancepour l'explosion ré-
vltonire quelques mois avant le Couvent de Francfort-un Couvent mçniu

international eut lien à Paris. «<C'est là. dit Deschamps, que fut résolue la Révolu-
t tion française et sa propagation dans l'Europe. c'est là que son plan, insqu'a réi-
« cie qui devait la couronner, fut arrêté ! !... Deschamps cite à l'appui : les Mé-
moires biographiques littéraires et politiques de MiaADEAu, tom-e nl, P. f49 ;-BAEUU
(un contemporain) Mémoire pour servir à l'histoire du 'acbinisme tom IV, ch. i ;-
le tableau alphabétique de la correspondance du Grand Orient de Prance et l'ouvrage du
F - - - Clrel : Histoire pittoresque de la Franc-Maçonnerie, p. îio-zî6 ; enfin le
Monde Maçonnique de Paris (Recueil secret) de z872.

Il faut ajouter à ces sources historiques les Mémoires du Comte de H.uugv*ts
conseiller intime du roi de Prusse (1822). Méispires présen tés au Congrès de Vé-
roue, tenu par les chefs d'Etat pour résister au complot imçonnque.- Ils ont ai> )M-
blés à Berlin. en allemand, en 1840 dans l'ouvrage intitulé : Dorrovis Denktch'itw
und Brim-en Zur Chorakferiwrik der II'ett und Lilteratur (Mémoires de Dovrow #tLet-
tretr sur les Caractéristiques des Lois et de la Littérature).

Le comte de Haug-wetz qui avait été franc-maçon des grades supérieurs. accom-
pagnait le 'roi de Prusfe au Congrès de Vérone. «<Dès t77. déclar à Vérone le
«conte de Haugwetz : j'acquis la ferme conviction que le drame commencé en 17M
cet en 178¶). la Révolution française. le régicide avec toutes ses horreurs avaient été
< résolus en Loges non seulement alors. miais était le résultat de ces association et de
< leurs serments. »

Cet extrait des Mémoires de Hiaugwrtz est cité dans le très remarquableovae
tout récent. de MIgr H. de Lassus : le Problème de l'Heure présente, tome Ter, p.
86 (2).

Il faudrait enfin ajouter à m.s citations des documents maonqe usn Mo1.
révéls où. les Lores se vantent (secrètement) d'avoir organisé toute la Révoluio y

cmrsla mort de 1.oui% XVI et la Terreur de î7t)3. Cela me conduirait beaucoup
trop Wum.. ..

I.or' XVI SAVAIT ToUt-

me permettre dle reproduire encore l'extrait Suivant du ProbLhne
de l'Heure Présente. tome Ter. page 97.

c L'influence illumîniçtc qui %'était exercée ail (i'n'ent de Wilhemshad se con-
tinua à celui de Francfort. en devenant plu précise. en se rapprodhat de la p&**d
dradion.

«Immiviiatemenit après le deux convents, les FF. -. émissaires de flflmnm.
se mirent en route. en qualité de nobles étrangers parcourant le beau pays de F9rance.

Pr 1 Voir L'Rnseign4-ment Primaire de février tqo7.
(el 2 vol. :n-. pa2 et 4-,2 paqe. SÇoeiété fAguti. )sclée DeBrouser et

Cie. éditeurs. .ari 0 fo ruSt-SUlPime Lille. 41 rue du Metz. Bruxtelles ç2 eue de la
Montagne. Prix : it francs ço

-M
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'visitamt quelquaefois les Loges, feignant de les ignorer en d'autres cas, ne Se compro-mettant Pas, choisissant les FF. . a initier (au complot tramé à Francfort N. B.) Ilsavaient soin, suivant la rigie de WVeishampt de n'admettre à l'Illuminisme (cest-a-direau Maçonnisme des grades supérieurs) que des PI.. déjà agdiiée à la F. -. Maço-ncrie ordinaîÏre (Rite bleu symbolique et Rite Ecossais rouge N. B.)« La Police royale n'ignorait rien ! Le baron de Breteuil qui ep eut la cagPendant toute cette période recevait de ses agents des rapports tres cweconstaucils...Ces agents s'étaient fait initier à l'llluminisme, à toutes les conjurations, à tous lesdessous.. Ru -,E 19, lorsqu'il fat trop tard, Louis XVi duasî trisîema#s inJ sAvAisMoTa nevIS ONiZE ANS> » ..
Le Malheureux roi de France. n'avait pas voulu croire au succès duiomlon'açonnkqu<, en France- Il vit clair i la veille de porter -ça tête sur l'échafaud I....

Mais ce ie fut Pa% tout.Ail derimer congrès international des Loges qui cul lieu à Francfort en t7 l'as-szasînat de Louis XVI fut décidé définitivemîent et la date de 1789 fut arrêtée ponr leconmenceniet de la Révolution.
.Maurice Talne-r. dans son livre : la Fraaac-.Ifaçonivrr ri la Réveoluti fren-Cour. P. 31 (W) rappnrte- la déclaration suivante, faite le 7 avril i8Zç par le cardinalNMathic". archeique dc l3esançon. dans une lettre publique adressée à M. Robinet deCkery:

<Il v eut. à Francfort. une assemblée de franc-Maçons oùt furent convoquéu' deux<homes cnsidr-,îesde Blesançon. qui faisaient partie de la société sec1rète, délégs" de, la lime de litsançon : MM.* de Raymond. inspecteur des Postes, et Maire de Bou-"<ligneu, P>résidentg dut l>arh'ncng de Besonçon. Dlans cette réunion de Francfort le"<morlre du roi de- Stiède ai celui de Louis XVI furent résolus. MM. de Raymnond" et de Blignetgi revinrent consternésl en Promettant de ne jamais remettre les pieds<dans une Loge et de se garder le sereit ! Le dernier survivant 1la révélé à M. four-On".~ le l*ai lwçaîîct)'u; connu et pendant bien longtemps. 

.ES RENMORD)s WUX' F... COMPLICIE
Toute la vérité sur les origines maçonniques de a Révolution de 1769. tient dansl'extrait suivant de-t Mémhoires de Barru. j.-un contenmporain qui coinnaissat parfaite-ment leS hommes,. les faits le" auteurs de la Révolution. Cet extrait je l'emprunteau livc de M. M. Talmr : La Froac-MVoçouuere et la Révolutio françàige (p. mo:4-. E-n î1qPA. entre les atrocités de la prise de la Bastille (événement réglé d'a-"rance eni Loges IV' IR.) et celles des massacres d'octobre, un M. Lerov. lieutenant dMehbasqm royales. s ecçiait avec des sanglots, dans un diner raconté par Barruel. et quavait lieu chez M. d'An&gevilliers. intendant des bâtiments du Roi :<.ribii% le secrétaire du Comité à qui voeus des'.: cette RAW'oliiu et j'en mrw-<rai de douleur et de remords. Ce comité se tenait chez le baron F. -. d'obacb.<>Jo prnciauxmembres étaient d*Alemhert. Turgot Condorcet. Dideot~ la Hnarpecet ce amoino qui settué dan% son Parr. .. ( Tons FF. -. , M4M.-. -N. B)la pue<pant de cm. livres* que vous. avez vus paraitre depuis longtemps contre la Religion, les*moeou-s et le rouvernement du Roi. étaient notre ouvrage et nous les envoyions à des<colporteur qui les recevaient pour rien. ou Presque rien, et les vendaient au plus< bas prix.

e<Voilà ce qui a changé ce peuple et l'a conduit ail point oùt vous le voyez aujour-e d'hui C ... i j'en murrai de douleur et de remords .

()t vol. in-u.. 94 Pp. Paris. Librairie académique Perrin et Cie. Prix : 6o

um _________
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LES CONFIDENCES'DU F. - . DE VIRIEU
«<Ce que l'on sait aussi, continue Maurice Talmeyr, et avec certitude, c'est que la"<réunion maçonnique de WiIhemsbad, en 171b, avait eu un épilogue dans le pue dus" révélations désespérées du malheureux M. LeRoy.< Le comte de Vîrieu, sur qui les FF.:. «<Illumineés », avaient cru pouvoir coup-< ter, etqui avait fait partie de la délégation française (à Wilhemsbad) revenait ter-< rifé de ce congrès, déclarant quitter la secte et disait en 1782 au baron de Giliiers<Je ]NE vous RtVÉLaAI PAS cz Qi. s'Es? ?AssÉ (1). Ce que je puis vous dire< seulement c'est que tout ceci est autrement sérieux que vous ne le pensez La cous-* Piautiou qui« se trame est si &mie ourdie qu'il sera pour ainsi dire impossble à la Mo-<MAaChEx et à L'EGL1se d'y échapper. »

Et dire que si les FF. -. LeRoy, de Reymond, de Bouligney, de Vinie. et bien<rantres, au lieu de garder lâchement le secret avaient eu la courage de tout révéler,avec preuves, à rappui. à l'infortuné Louis XVI qui ne voulait pas croire les rapotdes agents de la police royale, peut-être lui auraient-ils enfin ouvert les yeux 1 peut-étre que le complot maçonnique et anarchiste de z789-z79 aurait été déjoué et les«inspirateurs exécuté i.

L-% CONFESSIONI DU P.. ABEL

Il me reste. à citer -encore l'extrait suivant du Probihue de l'Heue préseute,tomet I. page 87 :
< Enfin tout récemment dans les premiers jours de mars t8o.... le R. P. Abel,Jésuites de grande renommée en Autriche, dans l'une de ses conférences données àVienne. à roccsion du Carême. a dit :« En 17. il Y eut à Francfort une réunion extraordinaire de la Graud LogeEcetique (c'et-A-dàire <les délégués choisi des Loges des grades supérieurs N. B.).Un des membres mit aux voix la condamnation à mort de Louis XVI, roi de Franceet de Gustave. roi dc Suède :
« Cet homnme s'appelait Abel. C'était mon grand père 1<Un journal juif, la Vouwdik Presse Libre, ayant reproché à l'orateur d'avoirainsi déconsidéré sa famille, le P. Abel. dit à la conférence suivante:t<Mon pérr. en mourant, m'a marqué, comme sa derni ére volonté, que je uu'ap-< pliquerais A répà.,rter le mal que lui et nos parents avaient fait Si je n'avais pas oue à exécuter cette prescription du testament de mon père, daté du 31 juillet t87o, je ne«parlerais point comme je r'ai fait »....

L~. HACAULT.

(t) Souvenirs du comate dc Virieu. par le marquis Conta de Beauregard, p. 44.



I

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ~ 633

tu instituteurs Congréganistes danu Untario

Une loi importante, qui vise les Frères et les Surs enseignant dans Ontario, ad1é adoptée par la Législature de Toronto. Afin de diminuer l'odieux de la déci-sion du Conseil privé. la Législature d*Ontario a résolu ce qui suit:-<Le ministre de'l'Instruction publique est autoris ' accorder des certificats per-illanents d'enseignemen~t p>rofessionnel aux personnes faisant partie de communautés en-teignantes qui, à la date du 1er juillet 1907, n 'auront pas moins de 7 ans d'expérience,dont cinq dans Ontario. à la condition que la compétence de telles personnes soit at-testée par l'Inspecteur provincial.e Un certificat de troisième classe pourra être accordé aux nièmes instituteurs re-ligieux qui. à la même date, auront trois ans d'enseignement miais ces instituteurs de-vront, avant septembre 1909. se munir du diplôme académique, au moyen de cours devacances que le gouvernement se propose d'établir. »Voilà pour les anciens instituteurs congréganistes. Mais les Soeurs et les Frèresqui enseignent seulemoent depuis deux ans, depuis un an. et les futurs religieux, qu'ad-viendra-t.il d*eux ? lis devront passer par l*école normale neutre, pratiquement protes-tante, si des, écoles normales catholiques ne sont pas accordées à brève date à nos comn-patriotes de la province voisine.Ce que le gouvernemnt de Toronto a fait adopter est certainement un adoucisse-nient à l'état de choses récemment établi. miais il n'en reste pas moins acquis, que dansb-en des cas, les Instituteurs congréganistes seront tenus de solliciter leur brevet oucertificat, d'autorités protestantes. Ce n'est pas de cette façon que les instituteursprotestants sont traités dans la province de Québec.

Pour le dapeau

Un incident a"sçez récent a prouvé, sans blesser personne. combien les tenants<rlinn drapeau canadien.français ont raison <le rester fidèles atu Carillon-sacré-CSur.%~i populair; aujourd'hui.
.Nous laissons parler L'I7njon de's Cantons de l*Es,« La .Iars<-,llaise it été iouéc dans un théâtre <le Londres. en l'onneur de SirN.%:ilfri Lauricr « L'intention était excellente, dit la Presse, mais la farseilas et un*chant qui n'a aucun rapport avec ntâre histoire nationale.«C'est un chant né de-la Révolution. et nos souvenirs français sont antérieurs à<'elcie époque, »c<Nous sommesr <le son avis :mais la Gazett dit avec raison que si la Marseil-laise n'est pas un chant national pour les Canadiens français. elle ne voit pas pour-quoi le mêème journal arbore le drapeau tricolore.«<La Mtarçeillais.e ri le Tricolore sont deux rnfants de la Révolution française.Cette remarque de la Gazette ne c*applique qu'à un petit nombre de Canadiens. car lamajorité arborent maintenant lr vieux dlrapeau français. le drapeau Carillon. non parun sentiment hostile i la France. miais parce qu'ils veulent être logiques. Le drapeaudte Carillon porte c'n ses plis toutes les gloires de la France de nos pères." Il dit quelque chose à notre coeur." Nus allons avoir l'occas.iwm de l'arbarer de nouveau. A~vec les beaux jours,voici venir la visite épiscopale, la Fête-Dieu, la Saint -Jean-Baptiste. Arborons-le cefiraprau qui répond si bien à notre idéal religieux et national.,»Qlu*il soit bien compris% que -nous favorisons le Carillon-Sacrê.Coew comme dra-peau natonal des Canadiens français et non comme drapeau téoitique. Notre drapeaup~olitique. c'est le drapeau dlu Canada : le drapeau anglais aux armes des proinces.
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Nous comptons bien sur le patriotisme des instituteurs et des institutrices et des
communautés enseignantes pour faire aimer et répandre de plus en plus le Carillon
Sacré-Cur.

Il est permis d'être en faveur d'un drapeau bien à nous, taillé dans notre propre
étoffe du pays, sans blesser les tenants du tricolore, dont nous respectons les opinions.

L'action catholique

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec a publié une lettre pastorale d'une
grande importance: Sur l'Action catholique et en particulier sur l'Euvre de la presse
catholique.

Après avoir rappelé les enseignements de Léon XIII et de Pie X et développé
avec ampleur. clarté et fermeté son projet d'Action catholique. Mgr Bégin règle et
ordonne ce qui suit :

« ' LAction sociale catholique est établie dans le diocèse de Québec. Elle a
pour objet d'unir d'abord dans un effort commun les esprits et les volontés pour les
faire travailler ensemble à la réalisation du progrès social catholique. Elle doit aussi
grouper toutes les œuvres sociales catholiques déjà existantes et se préoccuper d'en
créer de nouvelles selon que le pourront pçrmettre l'occasion, les circonstances et ses
ressources. Elle suscitera et encouragera toutes les ouvres de propagande, d'études,
de conférences. de congrès et d'associations qui lui paraîtront utiles et aptes à déve-
lopper et affermir dans nos populations canadiennes le -rns de la vie catholique.- e 20 Pour seconder l'Action sociale catholique et lui donner un moyen efficace
de se propager et d'exercer partout son influence. l'Œuvre de la Presse catholique est
aussi créée lans ce diocèse. Elle devra surtout favoriser par les publications de tous
genres d'écrits. dans les revues, journaux. opuscules. la diffusion d'une bonne et saine
littérature populaire.

«3c Un Comité permanent de l'Action sociale catholique. composé <le prêtres et
de laiques. nommés par l'Ordinaire. et placé sous son autorité. sera chargé de surveil-
1er le fonctionnement de l'ouvre. a

M. l'abbé P.-E. Roy, curé de N.-D. de Jacques-Cartier. Québec. e-t nommé direc-
tcur de l*Action catholique.

ETRT.OGIAPHIE

EUrn suR « LEs ANcIENs CANADIENS a, par l'abbé Camille Ro'. Une bro-
chure extraite des Mémoires de la Société Royale.

Voilà l'étude la plus complète. et la plus au point. qui ait jamais été faite sur
l*cruvre <i canadienne de M. de Gaspé.

MON PREMER Nl.-Mélanges par D'Arrinules. Sherbrooke. L'auteur a réuni en
un volume plusieurs articles. lettres. etc.

MANVEL PRATIQrE D'HvIÈNE. ANATuMIF. ET PHtYS10LoCE, par le Dr J.-G. Pa-
radis. -

Petit manuel rédigé avec clarté et simplicité selon les règlements refondus du Co-
mité catholique du Conseil de l'instruction publique.

Si FEMME sAvAIT-SI FEMME VOULAIT. Femme contre Intempérance. Par le
R. P. Hugolin.

La plume <e lApôtre de la Tempérance. le P. Hugolin, toujours alerte, vient de
doter la littérature anti-alcoolique d'une superbe brochure illustrée. La lecture en
est agréable, entrainante. Prix i ex. o cts : 12 ex. $î.oo ; 50 ex. $4.oo : 100 ex.
$7.0o. Cette brochure devrait être répandue pair milliers.

W.
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PETITES OTES

UN CINQ',ANTENAIRELe 6 niai dernier, les Soeurs de la Congréga-.tion, à Saint-Sauveur, Québec célébraient le cinquantième aniversaire delébisenient de leur maison dans cetteé paroisse. [Les Soeurs de la4 Congrégation Notre-Dameexercent leur zèle à Saint-Sauveur depuis le 16 niai 1816.
INAUGUATIONç DV MONUMENT LAvAL.--C*est au mois de juillet Yw>8 quela statue de Mgr de Lavai sera dévoilée. A cette occasion, la ville de Québec seratémoin de fêtes extraordinaires.

LE TRI-CENTENAÏItE DE QUlÉîîEÇ.-.î.ç fêtes du troisième centenaire sont remises

LES riêTEs DE JF,%%,NE 1»ARc.-...Deîuis des siècles. le 8 niai dle chaque année, Or-léans est témoin de fêtes splendides en l'honneur de Jeanne d .Arc. Cette année lesuccès de ces fêtes a été compromis par le mauvais vouloir du gouvernement maçon-nique de France.

RETouRt DE Mf. PA-UL DE CAzES.-Le secrétaire du département de l'instructionpublique de Québec, Mi. de gazes. est de retour d'Europe depuis quelques semaines.M. de Cazes est demeu:iré six mois en; France. où vivent encore plusieurs de ses parents.
L'UO0NORADLE M. GOUIN Ex EuatiorE.-Lr premier ministre de Québec revienda auCanada dans la première quîinzaine die juin. Durant soni séjour en Europe. 11. Gouinest allé présenter ses hammnages à Sa Sainteté Pie X.

UNE coxVFRItE suit i.INsrxTRCioN 'tJLIUE 2j avril dernier, à l'écoleM-ontcalm, Montréal. M. le professeur A.-P>. Clharbonneau a donné une intéressanteconférence sur l'Instruction primaire. La séance était présidée par M1. le chanoineDauth, vice-Recteur de lULniversité Laval. M. Charbonneau a donné une foule de sta-tistiquâes intéressantes démontrant progrès dans la monyenne de fréquentation des écoles.L'abolition de la contribution mensuelle a certainement été l'un des facteurs. de ceprogrès. D'un autre côté le conférencier ne peut s*empêcher de b)Illler une certaine n-lesse des parents trop faciles à faire manquer la classe à leurs enfants. ou trop peuintéressés à leurs études à la maison. Incîdenulient il parla du féminisme qu'il accu-se de rendre les mèrce de familles trop absorbées par les choses du dehors pour sur-veiller convenablement leurs enfants et leur développement intellectuel. I.e confé-rencier aborda aussi d'autres questions intéressantes et fut très applaudi.
MORT nDU SUPÉRIEVRr.NEA DES. FRÈRES M Alti-T.-Lý'l n titut des Frères Ma-rises a fait une perte douloureuft dans la personne du Rév. Frère Théophanie, sonsupérieur général. Ce religieux çlis.tingué est déctclé le i Q avril dernier. Les Revé-rends Frères MIaristes établis au Canada voudront b>ien accepter nos syçmpathies lesplus sincères.

MG* RItIL.-T..e Souverain Pontife a récemment conféré à M. le chanoine Ranil.vicaire-général du diocèse des Trois-Rivières, le titre de protonotaire apostolique. Noslecteurs, qui ont appris à connaitre et à aimer le nom de 'M. le chanoine Baril. appren-dront cette nouvelle avec plaisir.

LE TomNEAt- DE Cn.1mpeA.-.-L<, Presse annonce que M. Paul de Cazes. secré-taire du départemenît de l'instruction publique, a rapporté de Paris (des aqhives dela Marine) un plan de Québec très ancien sur lequel serait indiqué l'endroifý'xact dutombeau de Champlain. Nous% reparlerons de cette question d'histoire.
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LA LuiRE P.woLE ý, ET L'INsTRLCTION PUiLIQUE.-Nous avons lu avec intérêt,
dans La Libre Parole. une série d'articles signés Diavolo et traitant de l'Instruction
publique chez nous.

Une convention d'éducateurs à Lonidrcs.-M. G.-W. Parmelee, secrétaire du co-
mité protestant du Conseil de l'Instruction publique, est parti le io mai pour assister
à une grande convention des représentants des différents dépprtements d'Education
dans l'Enpire Britannique. M. Parnielee représentera particulièrement la section pro-
testante du Conseil le l'instruction publique.

«L'objet de cette importante convention, dit la Presse, est de discuter les rela-
tions à établir entre les écoles primaires et secondaires des colonies anglaises au point
de vue impérial et <le traiter les moyens d'en arriver à l'uniformité des systèmes d'é-
ducation. »

Nous ignorons si c'est là l'intention des promoteurs de la convention anglaise,
mais ce que nous savons bien. c'est que les Canadiens français sont absolument oppo-
sés à l'uniformité des systèmes d'éducation, aussi bien entre les différentes colonies de
l'Empire qu'entre les différentes provinces de la Confédération.

L'INsTRU'cToN P'RIMAiRE sous L'ANCtE REGIME.-L'article de M. l'abbé Gosselin
est forcément remis à la prochaine livraison.

LA FTrE nE .at' IEAN BAITISTE DE LA SALLE.-Le 15 mai dernier, la fête du
grand apôtre le I'Instruction primaire a été célébrée avec éclat dans toutes les mai-
sons dirigées par les Frères des Ecoles Chrétiennes.

L'OR s scoî..arar EN Hor..ANDE.-Avec la prochaine livraison, nous
commencerons la publication d'une étude très intéressante sur LEnseignement aux
Pays-Bas (Nederland). Ce travail, écrit spécialement pour notre revue par un pro-
fesseur hollandais distingué. a été traduit, à notre demande, par le R. P. H.-B. Drost,
des Pères Blancs d'Afrique.

Ouvrage approuvé par le Conseil de l'Iustruction publique

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos nombreux clients que le traité
d'Analyse grammaticale et d'Analyse logique de M. le professeur C. J.
Magnan a été approuvé à la récente session du comité catholique du Conseil
de l'Instruction publique. Cet ouvrage, très soigné. est, au point de vue typo-
graphique, d'une composition dispendieuse. Nous l'avons fait imprimer
sur papier de première classe, et il est relié et couvert avec de l'excellente
toile et non cartonné. Un tel manuel durera donc trois fois plus longtemps
que certains autres livres de qualité inférieure. Enfin, ajoutons le mérite
du livre lui-même, au point de vue de la méthode : ce livre contient en réalité
une partie du maitre, tout en laissant à l'élève une initiative personnelle suffi-
sante : et l'on comprendra pourquoi nous ne pouvons vendre cet ouvrage à
bas prix, attendu qu'il nous coûte cher. D'ailleurs, il est assez rare que les
manuels classiques s'achètent à l'unité. D'ordinaire, nous les vendons à la
douzaine ou au cent, à des conditions spéciales.

A l'unité, 50 cts : franc de port, 55 cts.
A la douzaine, $5-40.
Au cent, pr&x spécial.

J.-A. LANrLis & Fu.s. Editeur, Québec.
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